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Le discours du budget 
Le discours du budget que vient de présenter l 'hon. ministre des 

finances, M . Robb , est en vérité l 'un des plus importants de la dernière 
décade. E n effet, contrairement aux années passées et no tamment a 
. 'année dernière, alors que les affaires du pays accusaient un déficit 
approximatif de S84,000,000, le ministre des finances a, cette année, 
annoncé un excédent de nos recettes sur nos dépenses de S30.409.0o! 
Ce favorable é t a t dé chose, dit-il, nous permet de réduire les impôts. 
L'abaissement et l 'élimination de certaines taxes ainsi que les change­
ments apportés au tarif réduiront ,"d 'après ses prévisions, les revenus 
du pays de $24,000,000. 

Voici d'ailleurs les grandes lignes de la politique nouvelle du gou­
vernement King: 

Taux général de la taxe des ventes réduit de 6% à 5%. Abolition 
de l a t a x e de consommation de 6% sur les céréales, les macaronis, les 
vermicelles, le ségo, le riz, les viandes fumées ou salées, le lait et ses sous-
produits, crème glacée, etc. 

Réduction de (i% à 2}/>% de la taxe de vente sur les biscuits, légu­
mes e t fruits en conserve et autres conserves alimentaires. 

Réduction de la taxe de vente de C% il 2 3 ^ % sur les chaussures, 
y compris les chaussures en caoutchouc. Abolition de la taxe de vente 
sur tous les matér iaux en t ran t clans la fabrication ou la production des 
articles et tissus de laine. 

Droits réduits sur les instruments aratoires. Les manufacturiers 
de ces ins t ruments profiteront en retour d 'une réduction sur les ma té ­
riaux bruts , fer en gueuse, fer en barre, acier en barre, lorsqu'ils en f e ­
ront l ' importation. 

Droits réduits sur les instruments servant à l ' industrie fruitière, 
l 'industrie laitière et l 'industrie avicole. 

L'industrie du coke sera favorisée par une réduction des droits sur 
la machinerie nécessaire au nettoyage du charbon et à la fabrication 
du coke. 

Les autres machines nécessaires aux mines sont favorisées d 'une 
réduction dans quelques cas. 

Les droits sont abaissés sur la machinerie nécessaire à l ' industrie 
forestière. 

Les cordages, les crochets et les filets, pour la pèche, sont mis sur 
la liste de l 'entrée libre. 

La liste des exemptions sous l'empire de la taxe des ventes est consi­
dérablement é tendue. Les nouveaux i tems comprennent : l 'unsuline, 
In l a i ton poudre, les livres scientifiques, les écrémeuses et aut res instru­
ments agricoles et la ficelle à lieuse. 

Taxe des ven tes enlevées sur les matériaux servant à la fabrication 
des instruments aratoires et des matér iaux servant à la fabrication d ' ins­
t ruments sur lesquels les droits sont réduits. 

L'exemption de la taxe des ventes pour les manufactures fabricant 
pour moins de dix mille dollars est abolie. 

Le rhum importé pour être employé à des ar ts industriels est mis 
sur la l iste-d 'entrée libre, là, où il avai t droit au taux préférentiel, et 
sujet à, un droit de soixante cents le gallon, sous l 'empire des autres 
tarifs. '?.-': ._ - . . . . 

Préférence br i tannique:—Clause é tendan t ces taux aux produits 
des autres pays sur lesquels, un pays br i tannique auquel s 'applique la 
préférence exerce un m a n d a t sous la juridiction de la Société des Nations. 

Les changements apportés au tarif et à la taxe des ventes prendront 
effet le 11 avril. La suppression de l'exemption de la taxe des ventes 
pour les petites manufactures ne prendra effet que le 1er juillet prochain. 

L'on comprend sans peine qu'en tan t qu'elle vise à réduire le coût 
de la ve par les coupures dans les taxes de vente ou leur élimination 
complète, tel qu 'on le constate pour certains articles, la nouvelle poli­
tique, du gouvernement soit populaire. Là où elle je t te le doute sans 
plusieurs esprits et où elle donne lieu à des divergences d'opinion sérieu­
ses, c'est quand elle s 'écarte assez notablement, comme elle le fait, de la 
politique de protection industrielle appliquée successivement par les 
.livers gouvernements duran t le dernier demi-siècle. 

Sera-ce pour lu mieux, sera-ce pour le pis? il est encore trop tô t 
pour se prononcer d 'une façon catégorique. L'on peut tou t simplement 
constater que le gouvernement n 'a pas manqué de courage ou de har­
diesse en prenant cette orientation nouvelle. 

E n passant, il convient de noter les raisons sur lesquelles l'hon. 
ministre, M. Robb, appuie la politique do son gouvernement qui , dans 
>on opinion, concourra à ramener la prospérité au pays, nonobstant la 
crainte manifeste des industriels qui s'y sont opposés. Voici ce que dit 
M. Robb à la fin de son discours. 

"Quelle que soit la divergence des avis, au Canada, nous avons 
tous confiance dans l 'avenir do notro payH. Nos ressources naturelles 
sont considérables. 11 y a chez nous un certain nombro d'industries 
fondamentales, du succès desquelles dépondent le progrès do toutes les 
autres e t le plus grand développement do notro commerce. Au premier 
rang de ces industries fondamentales, jo placo l 'agriculture, dans tou­
tes ses branches. E n second lieu viennent l'indu6trio forestière, et 
celles des mines et des pêcheries. La vraio politique nationale, c'est 
celle qui encourage la croissanco et le développement do ces industries 
de base. Plus il se placera sur lo marché do produits do la ferme, des 
forêts, des mines, des pêcheries, plus les recettes des compagnies de 
t ranspor t s 'accroîtront, plus le pouvoir d 'achat de la nation sera grand 
et donc nos usines travail leront à jet continu, plus nos commerçants 
seront contents de travail ler afin de pourvoir aux besoins de clients qui 
auront de l ' "a rgent pour acheter ." 

Sans nous arrê ter ù, discuter les prétentions des par t isans et des 
adversaire de l 'abaissement du tarif — nous no savons pas encore si 
l'entréo en franchise des matér iaux employés par les manufacturiers 
compensera la réduction du tarif,—il convient do féliciterle gouvernement 
pour la réduction de la taxe de vente sur certains produits do la ferme, 
ce qui au i a sans doute pour effet d 'augmenter la consommation de ces 
produits . 

Si à ce louable effort du gouvernement venait s 'a jouter celui des 
cult ivateurs pour maintenir , au moins au niveau actuel, les prix déjà 
ridiculement bas de leurs produits, de façon à ce qu'ils puissent bénéficier 
de la réuetion de la taxo de vente, nous pourrions compter sur une amé­
lioration sensible de la s i tuation agricole. Lo consommateur est en 
effet capable de continuer à payer les prix qu'il payai t hier pour les 
produits agricoles et si le cult ivateur recevait cette augmentat ion de 
3 % à 6%, différence de la réduction de la taxe de vente, i l s ' e n porterai t 
un peu mieux. Il est à craindre, cependant, que faute d 'organisation, 
le cul t ivateur ne profite pas beaucoup de la réduction de la taxe de vente 
dans la vente de ses produtts . Cela serait pour tan t nécessaire, parce 
que les coupures faites clans le tarif ne suffiront pas à le remet t re sur 
pieds. 

Voilà une ques'jon dont les gouvernements et les journaux qui, avec 
M. Robb , croient r u e l 'agriculture dans toutes ses branches est une 
industrie fondamentale, devrai t s 'emparer. Il faudrait, pour amé­
liorer le sort du cult ivateur, instruire le public sur sa vraie situation et 
l'amener à comprendre que l ' intérêt général exige quo tous les citoyens 
fassent leur part pour assurer non seulement la survivance, mais encore 
le progrès de l 'agriculture. 

Il ne faudrait donc pas s'imaginer, comme certains hommes publics 
paraissent lo faire, que lo fait d'avoir réduit le tarif et certaines taxes va 
régler lo problème agricole; il/faut travailler à faire bénéficier lo culti­
vateur do ces réductions do sorte quo ses revenu:; deviennent nssoz forts 
pour qu'il puÏBBO rencontrer BOB obligations. 

J.-N. P O N T O N . 

ï 

U N L I V R E D ' A R G E N T 

La compagnie Bea t ty Bros. Limited, de Furgus , 
Ont., vient de publier, en français, un magnifique 
manuel sur la construction des granges, l 'approvi­
sionnement de l'eau sur la ferme, etc., d 'une valeur 
incalculable. Ce livre est gracieusement mis à la 
disposition des cult ivateurs de langue française, par 
la firme Bea t ty Bros. Ceux d 'entre eux q u i . o n t 
l ' intention de faire des construction nouvelles, de 
remodeler ou de réparer leurs anciens bâ t iments 
n 'ont qu'k remplir le coupon de l 'annonce publiée 
dans notre journal, la semaine dernière et cet te 
semaine, pour se le procurer. 

Nous tenons à féliciter la compagnie Bea t ty Bros, 
pour l'excellente technique de ce magnifique manuel 
(Manuel B . T. sur construction de granges). Tou ­
tes les données qu'il contient sur la construction 
des bât iments de ferme, etc., sont claires et abon­
damment illustrées. Il renferme de plus, un grand 
nombre de plans de maî t re . Celui qui saura se 
procurer ce manuel de 340 pages avan t d 'en t re­
prendre des t ravaux de. construction sera certain 
de ne pas commet t re d'erreur, et, de plus, il au ra 
l 'assurance de construire d 'après les plans que l'ex­
périence et la science recommandent comme der­
nier cri de perfectionnement: conditions hygiéni­
ques parfaites, économie de travail et d 'argent , 
beauté, e tc . 

A U C U N 

On étudie, à Ottawa, depuis quelque temps , les 
crédits de l 'agriculture, c'est-à-dire les divers mon­
tan t s que le gouvernement, chaque année, consacre 
à cette industrie et qui s'élèvent à environ S4,000,-
000.00. Les députés profitent de l'occasion pour 
poser des questions au ministre quan t à l'emploi de 
ces deniers et pour lui faire des suggestions sur la 
politique agricole à suivre. 

Or, parmi les cinquante et quelque représentants 
qui, à venir jusqu 'aujourd 'hui , ont pris par t à la 
discussion de ces crédits, il ne se trouve aucun dé­
puté rural de la province de Québec. 

On a beau fouiller le hansard, on ne rencontre 
aucun nom canadien-français de Québec. 

On ne se lève même pas pour dire que le cul t iva­
teur, dans le Québec, est le " ro i " de la terre. , 

LE B U D G E T 

L'hon. M . Robb, ministre suppléant des finances., 
a présenté le budget du gouvernement pour l 'année 
1924-25. 

Le ministre a d'abord démontré que l'exercice 
qui vient de se terminer s'est soldé par un surplus 
sur les dépenses de $G7,0Q£.000. et que la det te ne t t e 
du pays, duran t le même exercice, a été réduite do 
830,400.109.00 

M. R o b b a ensuite fait connaître à la Chambre 
les changements que le gouvernement se propose 
d 'apporter au tarif douanier et à la taxe de vente . 

Ces changements peuvent se résumer comme sui t : 
Réduction des droits de douane sur les instru­

ments ara toi res : faucheuses, lieuses, moissonneuses, 
herses, râteaux, épandeuses, extirpeuses, rouleaux, 
etc., sur les matières servant à la fabrication de ces 
instruments , sur les appareils nécessaires à l ' indus­
trie laitière:trayeuses, centrifuges, à l 'hort iculture: 
arroseuses, classeurs de fruits ou de légumes, à l'a­
viculture: incubateurs, sur les engrais chimiques, 
sur les machines servant à l ' industrie du bois, des 
mines, sur les agrès do pêche, etg-.: réduction de 
la taxe générale sur les ventes de G à 5 pour cent, 
abolition de cette taxe sur les ins t ruments ara­
toires, la ficelle d'engerbage, le matériel pour ins­
t ruments agricoles, sur les arroseuses, certains in­
secticides et fongicides, sur les ineubateurs et les 
aliments pour les volailles, sur les trayeuses, centri­
fuges, les pièces de rechange et la présure, sur les 
articles employés dans l ' industrie du bois, sur les 
céréales, les viandes salées, e tc . : réduction de cette 
taxe de moitié sur les chaussures. 

Lo gouvernement so proposo encore d'accorder 
aux manufacturiers d ' ins t ruments aratoires la fran­
chise sur lo fer, l'acier, etc., qui en t ren t dans la fa­
brication do ces machines. 

Le gouvernement désiré donc remplir les pro­
messes qu'il a faites dans lo discours du trône et 
appliquer son programme de 1919. 

Les progressistes semblent satisfaits do la con­
duite du gouvernement à l 'égard du tarif. 

Les conservateurs, cependant, ne le sont pas au­
tan t et ils engageront bientôt la bataille. 

T O U T C E L A E S T POSSIBLE, M A I S . . . 

AL Olivar Asselin disait récemment : 

"L'agricul ture a toujours été chez nous la grande 
force. Mais notro race n 'est plus agricole, comme 
autrefois. Ce qui n'empêcho pas quo c'est encore 
sur la terre que nous devrons compter lo plus. L 'a­
griculteur, cependant, est chassé de la terre par le 
manque de crédit et par l'infâme loi fédérale des 
faillites, qui a complètement ruiné le crédit agricole. 
On demande au cult ivateur d'améliorer sa culture, 
de la spécialiser, de fumer ses terres selon les mé­
thodes modernes, de faire rendre à la terre, par une 
culture diversifiée, deux dollars où elle n 'en rend 
qu 'un. T o u t cela est poosiblc, mais comment , si 
le cult ivateur n'est pas capable d 'emprunter SI00.00 
sur une propriété de Sô.OOO.OO, 810,000.00 et p l u s ? " 

Bah! le crédit agricole, répéteront encore cer­
taines gens, ce n 'est pas nécessaire. 

Ça calerait le cult ivateur d a v a n t a g e . . . 

T R O I S L E T T R E S 

Notre ministre a déjà écrit trois lettres mémora­
bles: une première au sénateur Landry dans la­
quelle il s 'engageait à voter contre Laurier, une se­
conde contre l 'exportation de la crème aux É t a t s -
Unis et une troisième sur la vente du Bulletin des 
Agriculteurs par la Coopérative. 

E n écrira-t-il une qua t r i ème? 

— GASPILLAGE — 

M . G r a t t o n O'Lcary, journal is te d 'Ot tawa, a dé­
claré, . récemment; 

' 'On pout dire que 500,000 porsonnes vivent, en 
co pays, a mômo les taxos quo nous p a y o n s . 

La det te nationale du Canada, qui s'élevait à un 
milliard, trois cents quatre-vingt-deux millions le 
jour de l 'armistice est aujourd'hui de S2,40O,O00,0O0. 
En d 'autres termes, nous avons plus augmenté la 
det te publique du Canada depuis l 'armitisce que 
nous l 'avions fait duran t toute la guerre. 

E t ce n 'est pas tou t . Nous avons en plus de cela 
des garanties ferroviaires dont le gouvernement, ca­
nadien a pris la responsabilité et qui portent la det te 
brute du Dominion à S3,290,000,000. 

D 'après un rappor t de la Royal Bank of Canada, 
la det te tota le dé nos neuf provinces se chiffre à 
842S,000,000. P a r conséquent, en a jou tan t la de t te 
des neuf provinces à la det te du Dominion, et en 
incluant aussi les dettes des grandes villes, vous 
réalisez ce fait a l a rmant que nous avons une det te 
totale de cinq cents dollars par tê te au Canada . 

Comparez notre position, sous ce rapport , à celle 
des Eta t s -Unis . Ce pays possède une population 
de 110,000.000 âmes, d ' impor tantes possessions, une 
grosse marine, une armée, et il n ' a que huit minis­
tres dans le cabinet fédéral, lesquels reçoivent en 
salaires un tota l de 8108,000. 

Le Canada a une population de neuf millions 
d'âmes, n 'a pas de possessions extérieures, pas d 'ar­
mée, pas de marins qu'il vaille la peine de mention­
ner, et il compte dans son cabinet fédéral dix-huit 
ministres à qui il paye, en comptan t l ' indemnité 
parlemantaire , §229,000 par année. 

Le Dominion paye dix-huit ministres fédéraux; 
l 'un à quinze mille dollars par année, et dix-sept à 
dix mille dollars, sans compter» l ' indemnité parle­
mentaire, ou un total de S229,000. 

Le Canada paye à neuf l ieutenants-gouverneurs 
des salaires var ian t de 87,000 à S9,000 par année, 
plus 84,000 à 235 députés fédéraux, au tant à 90 
sénateurs, ce qui forme un total de §1,044,000. 

La Grande-Bretagne renferme une population de 
40,000,000 d 'âmes chez elle, elle a une armée et une 
marine puissantes, elle légifère pour tou t l 'empire 
qui renferme une population de 350,000,000 âmes. 
E t cela, avec une chambre des communes de 015 
membres dont les salaires ne s 'élèvent qu ' à §1,230, 
000. Le Canada, avec neuf millions d 'habi tants , 
compte 90S législateurs, 97 ministres, à qui il paye 
un total de. $3,000,000". 

A LA CABANE 

Une assemblée agricole a eu lieu récemment 
à la cabane à sucre de M. Pierre Mathieu, de 
Drummondvil le . Plusieurs paroisses, entre autres 
St-Germain, S t -Edmond, St-Major ique, y étaient 
largement représentés. Des discours — après le 
festin — ont été prononcés par M M . Orner Riva'rd, 
Arthur Pcrreaul t , Pierre Math ieu et Firmiii L6-
tourneau. Tous les orateurs ont insisté sur la 
nécessité de l'union des cul t ivateurs et du 
Bulletin des agriculteurs. Il faut, ont-ils dit en 
substance, -que tous les cul t ivateurs s'Unissent cl 
lisent le journal qui a été fondé spécialement pour 
eux. C'est la, condition "sine |quâ non" du relè­
vement agricole dans la province. 

G HA M B R LS D ' A G R I C U L T U R E 

Le parlement français vient d 'adopter une lui au­
torisant la création, à travers la France , de Cham­
bres d'agriculture. 

Ces Chambres seront, pour l 'agriculture, ce que 
les chambres de commerce sont pour celui-ci. 

Elles surveilleront les intérêts de Pagrieullun: 
et coopéreront avec les chambres de commerce dans 
toutes questions communes à l 'une et à l 'autre. 

Deux assemblées générales auront, lieu chaque 
année: en mai et en décembre. 

Nous aurons occasion prochainement de parler 
plus longuement de cette, loi et de ces institutions 
à nos lecteurs 

LE VRAI M O T I F 

M. Caron, le ministre do l 'agriculture de la pro­
vince do Québec a insinué, laissé entendre, fait 
supposer, dit) affirmé et enfin juré , qu'il s 'était 
opposé à la vente du Bulletin — il n 'y a pas long­
temps, il a écrit à tous les journaux pour essayer de 
faire croire à tou t le monde qu'i l n 'avai t jamais 
consenti à cette vente —clans le bu t de sauvegarder 
les intérêts de cette fille à laquelle il a imposer sa 
paterni té : L A C O O P E R A T I V E . 

Or à l 'assemblée où s'effectua cet te vente, voici 
les paroles que son représentant M . J.-Antonio 
Grenier, le sous-ministre de l 'agriculture, avocat, 
a prononcées devant les personnes présentes. (Nous 
citons textuel lement do la let tre de M . J.-S. Picard 
publiée dans notro N o du 27 m a r s ) : "Quan t à l 'as­
sertion de M. Grenier, ne se souvient-il donc plus 
que le seul a rgument de valeur donne par lui aux 
délibérations de l'assemblée de la vente du Bulletin, 
fut le suivant , accompagné d 'un pet i t juron et d 'un 
coup de poing sur la tab le : Vous savez cpie le mi­
nistre et Pon ton ne marchent pas ensemble: en 
vendant lo Bulletin vous mettez le fouet clans les 
mains de Ponton pour fouetter le ministre. Ce fut 
la note élevée de l 'assemblée, le reste se passa dans 
un calme relatif. Que vous en semble, M. Grenier" ? 

NOUVELLE ADRESSE 

î w u s avons été obligés, par suite d'un incendie 
qui a partiellement détrui t l'édifice où se trouvaient 
les bureaux du "Bullet in des agricul teurs" de chan­
ger de local. 

Les nouveaux bureaux sont au N o 3, rue Notre-
Dame, est. 

Ce déménagement subit nous a causé des ennuis 
assez sérieux et a mis un peu de confusion dans notre 
organisation. Nos amis voudront bien nous par­
donner les re tards e t les irrégularités qui pourraient 
en résulter. 

Toute correspondance, à l 'avenir, devra donc 
être adressée à 

N o 3, rue Not re -Dame, est. Montréa l . 

F m M I N LÉTOUR.NEATJ 

Tribune Libre 
Quelle est la cause la 

plus juste ? 

Sl-Ubald, Go Ppr tncuf , 

1!) m a r s 1924. 

Mons ieur le d i r e c t e u r , 
J e suis h e u r e u x de vous faire 

p a r v e n i r la s o m m e de p o u r l'a­
b o n n e m e n t de deux n o u v e a u x abon­
nés à vo t r e b i e n f a i s a n t j o u r n a l . 
Etant cu l t iva teur , l e c t eu r de votre 
' 'Bul le t in" , je ne cesse d ' a p p r é c i e r 
toute la c la r té qu ' i l r é p a n d p a r m i 
les lec teurs du m o n d e agr ico le . 
Tous , t r ava i l l eu rs que n o u s som­
mes, n o u s a imons à ê t r e r ense ignes 
sur la vér i té , au sujet de ce qui se 
passe cliez nous g o u v e r n a n t s con­
c e r n a n t nos in té rê t s , c a r nous sa­
vons (pie c'est d 'un bon gouve rne ­
ment que d épend la p r o s p é r i t é du 
cu l t iva teur . Nous a u r o n s beau 
t rava i l le r , é c o n o m i s e r s u r nos fer­
mes , l ' a i sance ne v i e n d r a p a s à no-
Ire p o r t é e , si no t r e g o u v e r n e m e n t , 
p a r sa mauva i se a d m i n i s t r a t i o n , 
son m a n q u e de p r é v o y a n c e , ses dé­
penses inut i les , e n d e t t e L p r o v i n c e 
par mi l l ions c h a q u e a n n é e . 

N 'es t - re pas ce qu i se prisse au­
j o u r d ' h u i ? Que fait le gouverne ­
ment p o u r so lder sa d e t t e ? 11 impo­
se des taxes . .le ne su i s pas de l'i­
dée de M. Caron , qui d i t : "Que le 
c u l t i v a t e u r ne p a y e p r e s q u e pas de 
taxes" , c a r je sais p a r e x p e r i e n c e , 
que le p a u v r e t r ava i l l eu r p r e n d le 
fruit d e ses é c o n o m i e s p o u r l 'al ler 
d é p o s e r dans les m a i n s de ses 
mauva i s légis la teurs . 

Voilà p o u r q u o i il est ut i le d 'ê t re 
r ense igne su r la v é r i t é . 11 ne faut 
pas t ou jou r s c o m p t e r s u r les bel­
les n romessc s de nos c a n d i d a t s du­
ran t les c a m p a g n e s é l ec to ra le s . II 
nous faut nous r e n d r e e o m p t e nous-
mêmes , é lec teurs , d e ce qu i se pas­
se, (le quel le m a n i è r e nos in té rê t s 
sont p ro tégés . Et ce la , c o m m e n t 
Pobl icndra- t -on le p l u s facilement? 
N'est-ce pas en l isant un bon jour ­
na l? Alors il s 'agit d 'en faire le 
choix . Bien, moi , j e d i s a v e c tous 
ceux qui le c o n n a i s s e n t : la p r e u ­
ve est fai te que le p lus avan tageux 
p o u r r e n s e i g n e r le c u l t i v a t e u r et 
d é f e n d r e ses d r o i t s , c 'est no t r e 
" f r a n c et loyal Bu l l e t in" . Grâce à 
son dévpuà d i r e c t e u r , on Ta déjà 
i n t r o d u i t d a n s bon n o m b r e de fa­
milles , et je dés i re a r d e m m e n t que 
sa l u m i è r e éc la i re tous les au t re s 
foyers qui sont e n c o r e d a n s l 'obs 
c u r i t é . 

On e n t e n d d i r e de. tou tes p a r t s 
que les cu l t iva teurs son t p l a i g n a r d s , 
que la mi sè r e , ;'i la c a m p a g n e , n 'est 
pas aussi g r a n d e qu 'on la déc r i t . 
On Se p l a i n t , on veut o b t e n i r un 
"Crédi t ag r i co l e " . Ceux qui nous 
ont p r é c é d é s sur nos f e r m e s n 'on t 
j a m a i s eu de ".Crédit a g r i c o l e " et 
c e p e n d a n t , ils r éus s i s sa i en t mieux 
que nous . Je r é p o n d s i m m é d i a t e 
ment . A-t-on déjà vu les t axes fé 
déra lcs , p rov inc i a l e s , m u n i c i p a l e s 
et sco la i res , etc., é levées à un si 
haut d e g r é ? Tous les p r o d u i t s ma­
n u f a c t u r i e r s , les m a r c h a n d i s e s , 
se v e n d e n t che r , et à que l pr ix se 
venden t les p r o d u i t s du sol? Nous 
les l iv rons au pr ix q u ' o n veut b ien 
nous d o n n e r . Malgré que ces p r i x 
soient e x t r ê m e m e n t b a s , q u ' a r r i v e -
il e n c o r e ? Nous ne t r o u v o n s p a s à 
v e n d r e n o t r e su rp lus de p r o d u c ­
t ion. On offre le boeuf, le la rd , les 
c o m m e r ç a n t de n o u s r é p o n d r e : 
"Ces p r o d u i t s n 'on t p a s de cou r s , 
n o u s . en avons plus en main que 
nous p o u v o n s en v e n d r e . " 

L o r s q u ' a r r i v e n t les d o u x t e m p s , si 
l'on d o n n e pas ces v i a n d e s aux 
ch iens , c o m m e la p l u p a r t l 'ont 
fait l ' année d e r n i è r e , on les don­
ne p o u r le p r i x qu ' on t r o u v e , et 
il en est a insi du r e s t e . On peut 
conc lu r e de là que l ' exode ru ra l 
est facile à e x p l i q u e r . Il est im­
possible qu 'un c u l t i v a t e u r a r r i v e à 
pave r ses taxes et à v i v r e avec sa fa­
mille u n i q u e m e n t avec les r evenus 
de sa f e rme . Il faut de toute néces­
sité qu' i l aille c h e r c h e r de l 'argent 
en d e h o r s p o u r faire v ivre sa t e r r e . 

Ensu i t e , on nous d i t : "Vous êtes 
des r o i s ! " J 'a i t o u j o u r s en t endu 
d i re que les ro is g o u v e r n a i e n t leur 
r o y a u m e , et que les su je ts deva ien t 
leur obé i r . C'est b ien le c o n t r a i r e 
qui se pas se . Si nous s o m m e s les 
rois , les sujets ne veu len t pas p ro ­
téger les in té rê t s de leur m a î t r e . 
Ils veulent les fouler au p ied . N'est-
il pas vra i que les e m p l o y é s sont 
mieux t ra i t és que leurs m a î t r e s ? Un 
bon n o m b r e de f o n c t i o n n a i r e s pu­
bl ics , q u e le c u l t i v a t e u r a p lacés 
p o u r r é g i r ses a f fa i res , r e ç o i v e n t , 
d u r a n t qu ' i l s e x e r c e n t leurs fonc­
t ions , des sa la i res e x o r b i t a n t s ; en­
suite on les p lace à vie au Séna t , on 
leur a c c o r d e un oc t ro i s u p p l é m e n ­
ta i re , de sor te que le r e s t e de leur 
vie est a s su ré . Et lui, le p a u v r e la­
b o u r e u r , lorsqu ' i l n 'es t p lus capa ­
ble de t i r e r sa vie du sol, que lui 
fai t-on. a lo r s qu ' i l n ' a p u é c o n o m i ­
ser assez d ' a rgen t p o u r f in i r sa 
vie d a n s l ' a i s ance? On le laisse 
d a n s l ' i nd igence , ou ne s 'en p r é o c ­
cupe guè re , a lors q u e la p l u p a r t 
de ces h a u t s f o n c t i o n n a i r e s pub l i c s , 
payés a m p l e m e n t p o u r l e u r s servi­
ces, v iven t e n c o r e d a n s l ' a i sance , 
lors m ê m e qu ' i ls a u r a i e n t gaspi l lé 
toute l eu r vie. Non s e u l e m e n t i ls 
vivent e n c o r e avec le p r i x de nos 
sueurs , m a i s ils f e ron t v iv re l eu r 
géné ra t i on future . 

J e d e m a n d e à l ' h o n o r a b l e p r e ­
m i e r m i n i s t r e p r o v i n c i a l (si vous 
me le pe rme t t ez , m o n s i e u r le d i ­
r e c t e u r ) que l le est la c a u s e la p l u s 
j u s t e : a c c o r d e r nu p a u v r e cu l t iva­
teur i n c a p a b l e de p o u r v o i r à ses 
a f fa i res fautes de f i n a n c e s , un 
"Créd i t a g r i c o l e " p o u r a i d e r sa ré­
nova t ion , ou bien c o n t i n u e r à p à v é r 
u n sa l a i r e s u p p l é m e n t a i r e à bon 
nombre - de f o n c t i o n n a i r e s n r S d i c s ? 
Une r é p o n s e p a r la vo ix d e vo t re 
j o u r n a l se ra i t bien d é s i r é e . J e dc-
m a n d c - a u m o i n s au g o u v e r n e m e n t 
d'ïiUcjtér le f a rdeau de taxes qui 
pèse su r n o s e p a u ' e s . ' Avec cet r r -
vrrit one n o u s d o n n o n s inu t i le -
merit: riolis e n t r e t i e n d r i o n s nos fer­
mes et ce la nous p e r m e t t r a i t d e 
réa l i se r d e s b é n é f i c e s . J ' e n t e n d s 

tou jou r s ce t te r é p o n r e : " I l faut 
p a y e r la de t te n a t i o n a l e ! " Eh b ien , 
p o u r a r r i v e r à en a f f ec tuc r le pa i e ­
men t , qu ' on p r e n n e d ' a n t r e s mesu­
res,^ qu 'on p r a t i q u é l ' é c o n o m i e à 
la C h a m b r e c o m m e a i l l eu r s , en r é ­
duisan t le n o m b r e et le s a l a i r e des 
e m p l o y é s , qu 'on abol i sse la C h a m b r e 
hau t e c o m m e on l'a f a i t avan t ageu ­
semen t d a n s d ' a u t r e s p r o v i n c e s . 
A v e c ce t t e r é d u c t i o n , de sa la i ­
re,' ce l te d i m i n u t i o n d ' e m p l o y é s , 
les d é p e n s e s s e r o n t d é j à assez 
r é d u i t e s p o u r q u e le cul t iva­
t e u r c o m m e n c e à ' r e s p i r e r ; en 
a t t e n d a n t (pie le g o u v e r n e m e n t 
s ' e m p a r e des belles rou l e s ré ­
giona les qui sont c o û t e u s e s cl nu i ­
s ibles , j e d i r a i , p o u r le c u l t i v a t e u r 
et fasse bien d ' au t r e s amé l io ra ­
t ions e n c o r e , c a r ils son t t rès nom­
b r e u x les m o y e n s de sou lager la 
classe ag r i co le . 

J e vous r e m e r c i e , m o n s i e u r le 
d i r e c t e u r , de vot re b i enve i l l an t e 
hosp i t a l i t é , et vous p r i e de me cro i ­
re , Votre ,tout d é v o u é , 

J o a c h i m MQRISSETTE, 

cu l t iva teur . 

Quelques impressions 
St-Paul de Hou vil le, m a r s 192-1 

Mons ieu r le r é d a c t e u r , 
Pe rme t t ez -moi de vous dé tour ­

n e r un m o m e n t de " l ' E n t r e - n o u n " . 
p o u r vous c o m m u n i q u e r quelques 
i m p r e s s i o n s r e s sen t i e s à la l ec tu re 
d ' u n e a p p r é c i a t i o n , b i e n touchée 
en s o m m e , s u r le m i n i s t r e de l'a­
g r i c u l t u r e . On a d m e t que cet hono­
r a b l e t i t u l a i r e se r e t i r e d a n s un 
f romage qui a p lu s d e v a l e u r que 
ceux don t la C o o p é r a t i v e fait com­
merce. Il est censé m o u r i r à la po­
l i t ique et. q u a n d les gens décèden l 
on peut p a r l e r de leurs qua l i t és . Si 
l 'usage ne le p e r m e t p o i n t a u o a r a -
yan t , c 'est s a n s d o u l e p a r c e qu 'un 
ê t r e v ivan t peu t i n o p i n é m e n t se 
t r o u v e r en t r a v e r s de la r o u t e sui­
vie. Il y a auss i l ' i n c o n v é n i e n t de 
la isser t r o p c o n n a î t r e au p e u p l e 
les h o m m e s p u b l i c s , a u x q u e l s il p ro ­
d i g u e a v e u g l e m e n t sa c o n f i a n c e , 
a v a n t qu ' i l s ne d i s p a r a i s s e n t de la' 
s c e n e . 

M. Ca ron . d ' a p r è s ' ' l ' a c t u a l i t é " 
d o n t il s 'agit, "es t a p t e à p a r l e r de 
tout . La n a t u r e ne l 'avai t pas bâti 
p o u r l ' é loquence . 11 n ' a p a s un p h y ­
s ique 1res a v e n a n t et sa d é m a r c h e 
a g a r d e que lque c h o s e du t e r r i e n , 
qu ' i l fui, il a r p e n t é les cou lo i r s du 
p a r l e m e n t du pas long et précau­
t i o n n e u x de l ' a g r i c u l t e u r qui eni-
j a m b e les gué re l s . Il n 'esl pas 
g r a n d , il est m i n c e ; m i n c e aussi sa 
voix, et ne t t emen t s u r e t t e . 

".Mais la vé r i t ab l e é l o q u e n c e se 
m o q u e de l ' é loquence et se m o q u e 
aussi des m o y e n s p h y s i q u e s ; Ainsi 
d o u é ou mal doué , M. Caron est 
peut-ê t re le p lu s p u i s s a n t o r a t e u r 
de la C h a m b r e et des d e u x Cham 
b r e s , sans en e x c e p t e r M. P a t e n a u -
de, ma i s en e x c e p t a n t M. Chapa is , 
Il a d ' a b o r d l ' a b o n d a n c e , uti le 
d a n s p r e s q u e tous les d é b a t s si el-
ie peut n u i r e eu c e r t a i n s , p a r c e 
qu 'e l le est c o m m e . . . l ' en té r i t e du 
gos i e r "qui ne sai t p lus , ou ne peu! 
p lus s ' a r r ê t e r , q u a n d il a c o m m e n ­
ce à se v ide r . 

" S o u s ce r a p p o r t . M. Caron pos­
séda i t hi qua l i t é j u s q u ' a u défaut . Il 
était la t e r r e u r de s i r l .onier 
Gouin . ho innie m é t h o d i q u e , c o m m e 
son h é r o s C romwel l " n e laissait 
r ien au h a s a r d (de) ce qu ' i l pou 
yait lui en leve r " . La fin de session 
é ta i t l o n g t e m p s d ' a v a n c e fixée, 
d a n s son espr i t . Q u a n d il jugeai ! 
le m o m e n t o p p o r t u n d 'en gl isser un 
mot à l ' oppos i t i on , il a b o r d a i t le 
chef et de sa grosse voix , si h o n n ê ­
te qu 'e l le d o n n a i t u n e p laus ib i l i t é 
r a s s u r a n t e à tout ce qu ' i l d isa i t , il 
exposa i t les mot i f s . Il ava i t gagné 
son poin t p r e s q u e c h a q u e fois. 
Mais il deva i t c o m p t e r avec M. Ca­
r o n : ce lu i -c i . v i c t i m e d e sa te r r i ­
ble, faci l i té et de sa t e r r i b l e proli­
xi té , pa r l a i t , p a r l a i t t ou jour s . Et 
p lus d 'une fois le chef actuel 
de l ' oppos i t ion qui est un p i n c é -
spns - r i r e , le dés igna i t d 'un mouve ­
ment du c o u d e à s i r L o m e r : celui-
ci lui r é p o n d a i t à son t o u r p a r un 
h a u s s e m e n t d ' épau l e d 'un comique 
d é s e s p é r é . " 

(je p o r t r a i t t r a c é de ma in de 
m a î t r e m o n t r e le p e r s o n n a g e sous 
un aspec t que les l ec t eu r s du 
" H u l l c t i u " on t en t r evu d é j à : Le po­
l i t i c ien p a r l a i t t r o p , et il lui a r r i ­
vait de ine t l re les p i e d s d a n s les 
p la t s . L ' é c r i v a i n r e m a r q u e que M. 
Sauvé a p r i s a v a n t a g e d e ce t t e ve r ­
bos i té . Lorsqu ' i l était à peu p r è s 
seul d a n s l ' oppos i t ion et d é s i r e u x 
de g a g n e r d u t e m p s , il n ' ava i t qu 'à 
p r o n o n c e r le n o m de M. P o n t o n , 
p o u r m e t t r e en b r a n l e , p e n d a n t 
t ro i s bons q u a r t s d ' h e u r e le min i s ­
t re d e l ' a g r i c u l t u r e . 

Avan t la c i t a t ion qui p r é c è d e . 
" S p e c t a t o r avai t di t q u e M. Caron 
à la c o m m i s s i o n des c h e m i n s de 
fer, se ra i t m o i n s l o u r d et m o i n s 
fe rmé q u e ce lu i a u q u e l il s u c c è d e , 
M. Nan te l , m a i s q u e ses co l lègues 
m e t t r a i e n t du t e m p s à s ' h a b i t u e r à 
lu i . " "M. C a r o n est tou t l ' opposé 
p h y s i q u e et m o r a l de s o n p r é d é c e s ­
seu r . On peut ê t r e s u r q u ' a v e c lui 
la vo ix de Q u é b e c va p r e n d r e un 
rel ief et u n e c o u l e u r m a r q u é s ! Que 
M. C a r o n soi t a p t e à r é g l e r les 
ques t i ons de c h e m i n d e fer, c 'es t 
sans d o u t e c h o s e d i s c u t a b l e , m a i s 
qu ' i l soi t a p t e à en p a r l e r , c 'es t 
c h o s e i n c o n t e s t é e . " Il y a u r a d o n c 
p r o g r è s d e c e c ô t é , léger s a n s dou­
te ma i s p o u r des gens c o m m e n o u s 
qui n e veu l en t p a s a v a n c e r t r o p 
vite c 'est q u e l q u e chose . 

Le p s y c h o l o g i s t c déjà c i t é c o n t i ­
nue a i n s i : ' .Mais on a u r a i t t o r t d e 
c r o i r e q u e les d i s c o u r s d e M. C a r o n 
fussent f a s t id i eux et p a r f o i s i n c o h é -

(Sui tc à la page 2) 
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r e n t s . Le m i n i s t r e de l ' ag r i cu l t u r e 
est un espr i t t r è s c la i r . I l sai t ce 
qu ' i l veut d i r e , il le di t en beau­
c o u p de mots m a i s s a n s t répasser 

- j ama i s sa p ensée . Et j a m a i s , à no-
. i r e c o n n a i s s a n c e , ne s'est-il p r i s à 

lu i -même d a n s le fil de son clo-
• q u e n c e . I a pu lui é c h a p p e r d e s dé­

c l a r a t i o n s c o n t r a d i c t o i r e s ; m a i s nul 
n 'é ta i t p lus hab i l e que lui à m o n t r e i 
cfue le b lanc p o u v a i t ê t r e n o i r à 

• c e r t a i n s éga rds . 
" T r è s d i scu té , c o m m e m i n i s t r e 

de l ' agr icu l tu re , p a r ses s u b a l t e r n e s 
et p a r les t e c h n i c i e n s , tout le mon­
de s ' a cco rda i t à r e c o n n a î t r e en lui 
la g r a n d e force du m i n i s t è r e et à 
le louer de l 'hab i l i t é qu ' i l a m i se a 
é touffer le m o u v e m e n t po l i t i que 
a g r a i r e . 11 n'est pas d o u t e u x qu ' i l 
eût été p r o b a b l e m e n t l ' h o m m e le 
fplus capab l e de l ' o rgan i se r d a n s la 
p r o v i n c e , s'il l ' ava i t voulu et s'il 
avai t pu c o m p t e r s u r des r é s e r v e s 
de forces p h y s i q u e s qui é ta ien t au 
c o n t r a i r e épu i sées . 

" S u r b e a u c o u p de m i n i s t r e s , su r 
p r e s q u e tous , il p o s s é d a i t ce t t e in­
c o n t e s t a b l e s u p é r i o r i t é de c o n n a î ­
t re à fond l ' a d m i n i s t r a t i o n de son 
m i n i s t è r e . . . Il a sur p r e s q u e tous 
ses col lègues auss i cet te s u p é r i o r i ­
té d ' ê t r e un po l i t i que à l ' a n c i e n n e 

. m o d e . . . M. C a r o n n ' a i m a i t peu t -
ê t r e p a s les c o u p s ; m a i s il é ta i t en­
d u r a n t et beau j o u e u r . Il sava i t que 
si te l le fois il p o u v a i t p r e n d r e , te l­
le a u t r e il sera i t p r i s . " 

M. Ca ron a, c o m m e tout a u t r e 
m o r t e l , des m é r i t e s i n c o n t e s t a b l e s . 
Tou te fo i s il ne f a u d r a i t pas s 'exa­
g é r e r ceux qu' i l p e u t avo i r , en r a p ­
p o r t avec c e q u e l ' éc r iva in du 
''Dévoir" nomine l ' é touf fement du 
m o u v e m e n t p o l i t i q u e a g r a i r e . Ce 
m o u v e m e n t deva i t , ici c o m m e en 
O n t a r i o et m ê m e d a v a n t a g e , p r o ­
d u i r e l'effet d 'un feu de ba i l l e . Il 
a p r i s o r i g i n e d a n s l 'Ouest cana­
d i en , où il est r e s t é v ivace à c a u s e 
des r a i s o n s p a r t i c u l i è r e s qui lui 
ont d o n n é n a i s s a n c e et qu i n ' ex i s ­
tent pas d a n s les a u t r e s p r o v i n c e s . 
De là résu l ta i t un conf l i t d ' i n t é r ê t s 
q u e le m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e 
a u r a i t été i m p u i s s a n t , avec t o u t e 
l ' hab i l e t é qu 'on lui r e c o n n a î t à r a p ­
p r o c h e r , à é q u i H b r e r et à so lu t ion­
n e ^ à la sa t i s fac t ion de t e n d a n c e s 
f édé ra l e s si o p p o s é e s . 

Q u a n d à no t r e co l l ègue , le d i r e c ­
t e u r du " B u l l e t i n " il n ' a été mêlé 
de p r è s au m o u v e m e n t a g r a i r e 
qu ' en d e v e n a n t c o - p r o p r i é t a i r e de 
ce j o u r n a l . Et c'est de lu s e u l e m e n t , 
c ' e s t -à -d i re d e p u i s u n e c o u p l e d ' an ­
nées , que p r o v i e n t l ' a n t a g o n i s m e 
de M. C a r o n . Il ne f a u d r a i t donc-
pas l a i s se r a c c r é d i t e r la l é g e n d e 
que M. Caron s 'est m i s en désac­
c o r d a v e c M. P o n t o n dès le com­
m e n c e m e n t de l ' ag i t a t ion a g r a i r e 

.i! iiis le Québec . .M. P o n t o n .se de­
vait p o u r s ' a c q u i t t e r h o n o r a b l e ­
m e n t d e s l o u r d e s c h a r g e s qu'i l 
a s s u m é e s , d e s ' e m p l o y e r sans 
c h e à l ' expans ion d u " B u l l e t i n " . Et 
c e j o u r n a l , d e v e n a n t l ' o rgane des in­
té rê t s é c o n o m i q u e : , a g r i c o l e s du 
Q u é b e c devai t n é c e s s a i r e m e n t ap ­
p u y e r un objectif de r a l l i e m e n t , tel 
que le m o u v e m e n t f e r m i e r . 

Ce m o u v e m e n t , si M. Ca ron avait 
t en té de l ' o r g a n i s e r d a n s la p r o ­
v ince a b a n d o n n a n t le g o u v e r n e 
m e n t et le pa r t i q u i ont fait s-.\ 
force , il a u r a i t eu le sor t d ' I c a r t 
p r i v é d e ses a i les , et sera i t t ombé 
d a n s les l imbes f r o i d e s de l'indif­
f é r e n c e . Il faut p o u r d e v e n i r apô­
t r e , d ' a u t r e s a m b i t i o n s que celles 
qui se cu l t i ven t au m i n i s t è r e de 
l'a 

N E L I B R F 
motions en avaient tenu l'organi­
sat ion, les conséquences en auraient 
été tout autres. 

Quoiqu'il en soit, tout ce travail 
n'aura pas été produit en pure 
perte. L'éveil économique est don­
né et il ne devrait être que fécond 
en résultats bienfaisants. II a doté 
l'élément agricole d'un porte-paro­
le alerte et vigoureux. Tenons l'é­
paule appuyée à la roue et conti­
nuons à pousser courageusement 
de l'avant, puisque l'avenir nous 
sourit . 

Agréez, M. le rédacteur, l'assu­
rance de mon amitié. 

Pierre RI LAIT) EAU. 

La loi des faillites 

A m q u i . Co. Ma tapéd i a , 
27 m a r s 1924. 

d é m e n t et ne p a s se d o n n e r la p e i ­
ne de vo te r des c r é d i t s a l ' agr icu l ­
t u r e ! N o n , la p r o f e s s i o n ag r i co l e 
ne pa i e p l u s . Je m 'en v a ! " 

S u r ce , les b r a s mu toui l lè ren t 
comme cassés n e t s ! Mon onc le Hi-
la i re s 'é lo igna en s i f f lan t une c h a n ­
son de la p a r o i s s e , r e f r a i n mé lan ­
co l ique qu i se c h a n t e su r l ' a i r de 
la c o m p l a i n t e de Corde l i a Viau, et 
moi , j e c o n t i n u a i ma r o u t e en son­
geant à la d u r e t é des t e m p s ac tue l s , 
à la c h e r t é de la vie , à tous ces pau ­
vres d i a b l e s d e c u l t i v a t e u r s s u r le 
sor t d e s q u e l s nous d e v r i o n s , ce me 
semble , p l e u r e r en c h o e u r , c a r i ls 
sont , en effet , b ien mal p r i s ! . . . 

Bien vô t r e . 
A r m a n d C A HP E N T I E R . 

gérant, 
cnr. 

L'Obligation Canadienne, 

Associat ion canadienne 
des beurriers et froma­

gers de la province 
de Québec 

Le domicile 
de l ' ignorance 

M o n s i e u r le D i r e c t e u r , 
J e v i ens vous d e m a n d e r l ' hosp i ­

ta l i t é , s a c h a n t avec quel le c o u r t o i ­
sie vous recevez les idées des gens 
de b o n n e vo lon té . 

La issez-moi vous fé l ic i ter p o u r 
v o t r e d é v o u e m e n t à la classe ag r i ­
cole p a r la voix d u Bulletin des 
agriculteurs. Déjà, un g r a n d n o m b r e 
de vos c o r r e s p o n d a n t s vous ont 
p r o u v é d ' une m a n i è r e p r a t i q u e 
l 'u t i l i té et la nécess i t é du Bulletin 
en v e n a n t y e x p r i m e r l eu r s i d é e s . 

N o u s s o m m e s v r a i m e n t " c h e z 
n o u s " en " t r i b u n e l i b r e " . T o u s les 
c u l t i v a t e u r s d e v r a i e n t se fa i re un 
d e v o i r d 'y faire c o n n a î t r e les be­
so ins de l ' a g r i c u l t u r e qui ne sont 
pas i m a g i n a i r e s , ma i s p r e s s a n t s . 

.le v o u d r a i s d i r e un mot d ' u n e 
des p r i n c i p a l e s causes nu i s ib l e s 
aux i n t é r ê t s des c u l t i v a t e u r s : la 
"loi de fa i l l i t e" p o u r les cu l t iva ­
t e u r s . El le est la r u i n e du c réd i t 
a g r i c o l e en e m p ê c h a n t le cu l t iva ­
t e u r de se p r o c u r e r l ' a rgent néces­
s a i r e p o u r rég le r ses affai.-es, m ê m e 
à u n in t é r ê t b e a u c o u p élevé, ne 
p o u v a n t offrir de g a r a n t i e suffi­
s a n t e à celui qu i peu t lui a i d e r . 

El le est en g r a n d e p a r t i e la cause 
que les nô t res qu i t t en t l eu r t e r r e 
p o u r la ville, e s p é r a n t y g a g n e r as­
sez d ' a r g e n t p o u r r ég le r leurs em­
b a r r a s f i n a n c i e r s . Elle est désas­
t r e u s e p o u r tou tes les c lasses de la 
soc ié té , s p é c i a l e m e n t p o u r le cul t i ­
v a t e u r qui ne peu t m ê m e pas p a y e r 
ses c r é a n c i e r s , c h a n c e u x e n c o r e s'il 
n 'est l ias r e s p o n s a b l e de j u g e m e n t 
p o u r un temps i l l imi té . 

P o u r moi cette loi n ' a u r a i t j a m a i s 
d û ex i s t e r . Nous d e v r i o n s , nous , 
c u l t i v a t e u r s , p r e n d r e des m o y e n s 
p o u r qu 'e l le d i s p a r a i s s e . J e d e m a n ­
de aux cu l t i va t eu r s de s 'un i r e t M. 

Me m i n i s t r e Caron de nous a i d e r , 
afin q u e cet te loi soit r ev i sée de j ne ige 
m a n i è r e à p r o t é g e r les i n t é r ê t s de lu 
clas.se ag r i co le . 

Il f a u d r a i t que d e m a n d e soit l a i te 
avec i n s t a n c e au m i n i s t r e d ' ag r i ­
c u l t u r e d 'O t t awa M cet effet p e n d a n t 
la p r é s e n t e sess ion . Si n o u s ob te ­

n a i t ' n i o n s sa t i s fac t ion p o u r cet te cause , 
r e l a - i n o u s a u r i o n s fait un g r a n d pas v e r s 

le s u c c è s f i n a n c i e r du c u l t i v a t e u r . 
J e d e m a n d e r a i auss i au g o u v e r n e ­

ment de Québec d ' o r g a n i s e r un c ré ­
dit ag r i co l e afin de s a u v e g a r d e r la 
s i tua t ion agr ico le . 

P i e r r e P A Q U E T . 
cultivateur. 

St - Jeau -Por t - Jo l i , l ' i s le t . 
3 avr i l 1924. 

Mons ieur le d i r e c t e u r . 
Ci- inc lus un m a n d a t - p o s t e d e 

$3.00, avec , sur feuille s é p a r é e , les 
n o m s et a d r e s s e s de q u e l q u e s nou­
veaux n b o p n é s au " B u l l e t i n " , d o n t 
un n o t a i r e , ce qui d é m o n t r e b ien 
que tous les gens bien p e n s a n t s n e 
\ oient pas d a n s l ' a ssoc ia t ion p r o ­
fess ionnel le agr ico le une g u e r r e de 
classe c o m m e le p r é t e n d e n t cer ­
t a ins po l i t i c i ens t r op n e r v e u x , m a i s 
qu ' i l s vo ien t , au c o n t r a i r e , un d r o i t 
et u n e .nécessi té p o u r les cu l t iva ­
teurs de s ' u n i r y o u r se i ) ro téger 
c o m m e les au t res c lasses et auss i 
un moyen d e me i l l eu re e n t e n t e en ­
t re la c lasse des p r o d u c l u r s e t - c e l ­
le des c o n s o m m a t e u r s , en r a p p r o ­
chant ces deux g r o u p e s p o u r les 
faire m i e u x se c o n n a î t r e et m i e u x 
se c o m p r e n d r e . 

J 'a i été fo rcé , au c o u r s de l 'hi­
ver, de r a l e n t i r n ies ac t iv i t é s u n 
peu, s u r t o u t p o u r des r a i s o n s de 
san té , m a i s j e t â c h e r a i d e l'aire 
e n c o r e q u e l q u e c h o s e p o u r le "Bul ­
letin des a g r i c u l t e u r s " , c ' e s t -à -d i re 
p o u r le tjien de la c lasse ag r i co l e . 

Je , r e v i e n d r a i neu t - è t r e aussi à 
la T r i b u n e l i b r e , domic i l e de l ' igno­
r a n c e des h a b i t a n t s , c o m m e l'appel­
le l'hon. J.-lùl. Caron. q u a n d il veut 
se fa i re à. l u i -même le c o m p l i m e n t 
qu ' i l n 'y a tou jou r s eu q u ' u n Seul 

S t - C a s i m i r , 15 m a r s , 1524. 
M e s s i e u r s les B e u r r i e r s et F r o m a g e r s 

M e s p r e m i è r e s pa ro les s e r o n t p o u r 
féliciter b ien s i n c è r e m e n t ICB fabri­
c a n t s qu i o n t ass is té à l ' a s semblée 
d u 12 févr ier dern ie r , à, Tro i s -R i 
v ières . V r a i m e n t ils m é r i t e n t des 
éloges. J o n ' a u r a i s j a m a i s pensé 
q u e l ' a s s emblée se ra i t auss i n o m ­
breuse e t jo sa i s q u e la g r a n d e m a ­
jo r i t é n ' a p u ass i s t e r p o u r des ra i ­
sons m a j e u r e s . J ' e s p è r e c e p e n d a n t 
qu ' i l s s e r o n t p r ë s o n t s il l ' appe l d e 
leur n o m , c ' e s t - à -d i ro q u a n d ils r e ­
c e v r o n t u n e l e t t r e d e l ' associa t ion 
leur d e m a n d a n t d 'en faire p a r t i e . 
Il n ' y a u r a p a s lieu d e r e t a r d e r a 
r é p o n d r e afin d e faire d e n o t r e 
assoc ia t ion u n e o r g a n i s a t i o n for te 
e t p u i s s a n t e , c a p a b l e t o u t de su i t e 
de défondro n o s d r o i t s q u a n d n o u s 
le j u g e r o n s à. p r o p o s . 

N o u s é t i o n s a u - d e l à de 100 fa­
b r i c a n t s ; t o u s so son t déc larés en­
c h a n t é s do la nouve l l e assoc ia t ion . 
P lus i eu r s o n t déc l a r é q u e nous 
é t ions 15 à 2 0 a n s t r o p t a r d , ce à 
quo i jo r é p o n d i s : i-aut mieux tard 
aue ja7uais. A t o u t e en t r ep r i s e il 
t a u t u n c o m m e n c e m e n t e t le n ô t r e 
d a t e du 12 févr ie r , 1924. A v e c le 
concour s e t l a b o n n e v o l o n t é de 
t o u s le* f a b r i c a n t s do b e u r r e e t d e 
f romage d e l a p r o v i n c e , l ' œ u v r e 
c o m m e n c é e g r a n d i r a p o u r n o t r e 
p lus g r a n d b i e n . 

A v a n t d ' e n t i e r d a n s les déta i l s 
do n o t r e a s s e m b l é e , je v e u x faire 
un pe t i t r e p r o c h e a u x fab r i can t s 
q u i é t a i en t p r é s e n t s p o u r m ' a v o i r 
n o m m é à la p r é s i d e n c e do n o t r e 
a ssoc ia t ion , p o u r la p r e m i è r e a n n é e . 
Si j e ne suis p u s sa t i s fa i t de m a n o -

. u l t i v a t ë u r in te l l igent d a n s la p r o - ! m m a t i o n , c e s t q u e j e no m o crois 
virice d e Q u é b e c (t <!iie C'HST L I T ! ; l ' as qualif ié p o u r r e m p l i r ce t t e 

La t e m p é r a t u r e , d e p u i s de longs ( c h a r g e . M a i s p u i s q u e v o u s m'a-
mois , a été af f reuse d a n s la rég ion v e z élu q u a n d m ê m e , je suis obl igé 
(Ki bas St-I 

II s en va 

a u r o n t ; aux p lu ies d i l u - 1 ( i e v o u s d i ro q u e jo vais m e d é v o u e r 
v , e n n e s du , c o m m e n c e m e n t d o c t o - 1 e n t i è r e m e n t a u succès de n o t r e nou-
!es e b a o S e c r a s W J e C C n e i g e ° M C vent j - l i e . a s s o c i a t i o n . ..le vous p r o m e t s 
violent et p r e s q u e c o n t i n u e l n 'a ' ' l u o 3° ."1° t i e n d r a i a la h a u t e u r de 
cessé tie b a l a y e r en t out s ens . Le m a posi t ion e t q u e je d é t e n d r a i nos 
p r i n t e m p s s e m b l e v o u l o i r a r r i v e r i n t é r ê t s ' e n v e r s et 'contre t o u s . D ' u n 
en r e t a i l ! : a u j o u r d ' h u i e n c o r e , 2 1 a u t r e cô t é , v o u s devez savo i r q u e 
avr i l , d eux violentes t empê te s de n o u s ne p o u v o n s pas faire g r a n d ' 

se s u c c è d e n t H deux j o u r s c h o s e l a p r e m i è r e a n n é e : c ' e s t p lu-

et d i f f i c i l e , . ;; la m o r c h e o r d i - i ^ o n s , n , o u s ° ° ç u p e r e t du r e c r u t e -
n a i r c d e s a f fa i res en généra l en a ™ f n t d e s m e m b r e s . M a i s a p a r t 
été r a l e n t i t . ce la , nous a l lons c o m m e n c e r à p ren-

En vue de se p r o c u r e r l ' a rgent ' d r e nos i n t é r ê t s e t essayer d e faire 
n é c e s s a i r e p o u r p a y e r les fou r r a - d e l ' é conomie a u n o m de l 'associa-
ges o\ii m a n q u e n t , les g r a i n s de se- ! t i o n . 
n u n . , - . . é.tc, b e a u c o u p de cul t iva- M a i n t e n a n t , j e va is v o u s e o m m u -

c a m p s de b û c h e r o n s d u r a n t l e s l a , n s l , e p r o g r a m m o q u e nous 
mo i s d ' h i v e r : ils on t fait d ' assez ! n 0 » s s o m m e s t r a c é . • 
fi'ojis s a l a i r e s : c e u x 1W p ô | p r i s j Tou te s les r é s o l u t i o n s a d o p t é e s 
du t r a v a i l - à l ' e n t r e p r i s e (job)*, à j p a r l ' a s semblée ne se ron t en force 

j cause de la m a u v a i s e t e m p é r a t u r e , I q u e p o u r d o u z e m o i s . S'il y en 
o a r a ^ e n t avo i r fait m o i n s . . | a v a i t , qu i n e fe r a i en t pas n o t r e 

• ceours a affaire, nous les é l im ine rons e t nous 
_ a s ta t ion d e 

S: -Ti te -dc-Chumpia in , 
5 avr i l 1024. 

| Mons ieu r le d i r e c t e u r : — • 
I C'en est fai t! Mon oncle , l l i l a i -
r e B r o s s a r d s'en va! Mais où va-t­

'y, il s agi t d e re jus te m? I T l e d i rez -vous . Aux E t a t s ! . . . 
e n v e r s le d i r e c t e u r du "Bul le t in j e ya\ r e n c o n t r é pas plus t a r d 

vi l lage, 

i g r i c u l t u r e . I! 

ce 

et r e c o n n a î t r e ce qu ' i l a fait p o u r 
é t e n d r e le g r o u p e m e n t économi ­
que d e s a g r i c u l t e u r s . 11 est p lu tô t 
d o u t e u x que M. C a r o n a u r a i t r éus 
si à fa i r e mieux et p lu s , p r i v é 
cet te qua l i t é si e s sen t i e l l e à 
r éus s i t e de toute e n t r e p r i s e de 
g e n r e , le d é s i n t é r e s s e m e n t . 

L ' a v a n t a g e p o l i t i q u e , au po in t de 
v u e p r o v i n c i a l c o n s i s t a i t p lu tô t 
d a n s sa n e u t r a l i s a t i o n . Sous ce r a p ­
po r t M. Caron p a r son é l o q u e n c e 
a j o u é le rôle de In m o u c h e du co­
c h e . Le m o u v e m e n t agraire chez 
n o u s s 'est h e u r t é à la d i v e r g e n c e 
des s e n t i m e n t s , des a m b i t i o n s et 
des i n t é r ê t s , tous o p p o s é s aux ten­
d a n c e s de l 'ouest . M. Ca ron a eu 

ai r e n c o n t r e pas 
q u ' h i e r , en me r e n d a n t au 
et, a p r è s les sa lu t a t i ons d.'usagi 
voici ce qu ' i l m ' a r a c o n t é s u r le j 
ton d e la plus l a m e n t a b l e t r i s t e s s e : ; 

d e ! " M a i n t e n a n t q u e les c u l t i v a t e u r s ; 

la | de Québec sont d a n s je p é t r i n , et 
que tes classes di tes d i r i g e a n t e s v 
sont m o n t r é e s i n e x o r a b l e s p o u r les ' 

j s e r v i t e u r s de la b o n n e t e r r e c a n a ­
d i e n n e , j ' a i d é c i d é , a p r è s bien d e s j 
t â t o n n e m e n t s , de d é g u e r p i r s a n s 

I t a m b o u r ni t r o m p e t t e . Il y a ton-
[ j o u r s un bout p o u r t i r e r le d i a b l e , 
I p a r la q u e u e . Rien d é s o r m a i s n e 
s a u r a i t me r e t e n i r ic i . Plu tô t q u e 

' d e c r e v e r de faim su r les t e r r e s de 
Q u é b e c , j ' i r a i c h e r c h e r aux Eta t s -
ce q u ' o n ne peu ! p lus r e j o i n d r e ic i , 
u n peu d ' a r g e n t s o n n a n t . Ali! la 
t e r r i f i a n t e vis ion d ' a v o i r à r e c o m 

| d ' i m m e n s e s c h a m p s c o u v e r t s d e 
• bo i s de p u l p e et de c o n s t r u c t i o n 
( a p p o r t é V i . p a r les c u l t i v a t e u r s . Il 
j e s t pén ib le d e p e n s e r n u e - l e p r i x 
d e tant d e t r ava i l et de" m i s è r e va 
tout p a s s e r p o u r p a y e r l ' h i v o r h c -

iir.cnt des a n i m a u x , les g r a i n s de s e - ! 
Il e n m e n é e s , et un g r a n d n o m b r e 

a u r o n t Has m ê m e :'s<ez. 
J 'a i l ' h o n n e u r d ' ê t re , m o n s i e u r 

d i r e c t e u r , v o i r e Inul devoid' 1, 
J o s e p h THERIAULT, cuit 

I ls s aven t ce qu ' i l veut 

le 

m e n c e r tons les m a t i n s la m ê m e in-
le m é r i t e des deux forces si écra­
s a n t e s qui ont agi n o u r lui d a n s 
n o t r e m o n d e a g r i c o l e : l ' a n a l h i c e t ! « ra te t i e sogne sans j a m a i s p o u v o i r 
l ' i ne r t i e . S'il avai t eu à r e c o n s t i t u e r m e t t r e la ma in su r que lque a r g e n t ! 
l u i - m ê m e , la h a u t e a d m i n i s t r a t i o n , 
d e s f e r m i e r s , l ' ac t ion de cet te der- Aux pe t i t s des o i seaux , Dieu d o n - ' 
n i è r e n ' a u r a i t nas été p lus l a t e n t e ! , , . . . . . • n c . , l a P : ; ! " r P : , 
ni m o i n s ac t ivé , ma i s le mér i t e d e M a i s s a b o n , e s a r r ê t e a I ap r i çu l -
jM. C a r o n se ra i t p lus réel . On doi t} iMnc. 
p e n s e r , p o u r v u que la c o n s t a t a t i o n ; Q u a n d on pense q u e le gouver ­
n e soi t pas pr i se n o u r un b l â m e , Ine rnen t d e Québec, veut nous f a i r e 
q u e si d e s m a i n s p lus fe rmes , p l u s j c r o i r e qu ' on est p r o s p è r e , ' p o u r se 
ag re s s ive s et p lus e x p e r t e s en p r o - d é b a r r a s s e r de nous p lus c o m n i o -

D ' au t r c s enf in ont 

"SemiÎTdïfïr " # S B ! ̂ ^F^™H?¥~^ 
p r o p o s p o u r n o s i n t é r ê t s , a no t re 
p r o c h a i n e a s s e m b l é e a n n u e l l e . 

Voici le p r o g r a m m e d ' a c t i o n fu­
t u r e a d o p t é pa r l ' a s semblée : 

1 e Le n o m do l 'Assoc i a t ion : AS­
S O C I A T I O N C A N A D I E N N E D E S 
B E U R R I E R S E T F R O M A G E R S 
D E LA P R O V I N C E D E Q U É B E C ; 

2 ° Urne a s su rance - f eu des B e u r r e -
riès èi F r o m a g e r i e s con t rô l ée s t r ic ­
t e m e n t p a r les m e m b r e s de l 'associ­
a t i o n ; 

3 ° U n e s e m a i n e des p r o d u i t s lai­
t ie rs , du 1er a u 10 ju i l le t . 

4 ° Se r e n c o n t r e r u n e t'ois p a r 
a n n é e , le p lus de f a b r i c a n t s possible , 
afin de se c o n n a î t r e e t de d i scu te r 
nos i n t é r ê t s en c o m m u n afin d ' a p ­
p l i q u e r les r e m è d e s â nos m a u x ; 

5° Q u e le b u r e a u do di rec t ion 
so i t é tab l i " b u r e a u d ' i n f o r m a t i o n " 
c o n c e r n a n t la v e n t e des beur re r i e s 

q u a t o r z e a n n é e s c t f romager ies et t ous les us t ens i l e s 
T . r ibunes L i - j o u accessoires d e s e c o n d e m a i n : 

t ou jou r s , c a r 

St-I Ienr i île Levis . 2 avr i l 1024 
Le Bul le t in des A g r i c u l t e u r s . 
Mont réa l . Que. , 
Mess ieurs , 

•Veuillez . t r o u v e r i n c l u s S2.tif» e n 
r e n o u v e l l e m e n t d ' a b o n n e m e n t à vo­
t re es t imé j o u r n a l . J e ne su i s pas 
cu l t i va t eu r , m a i s je fais affa i res 
avec eux d e p u i s 
que je voyage et les 
b r e s m ' i n t é r e s s e n t 
je sais q u e ceux qui les é c r i v e n t di­
sent la vé r i t é . Vous p o u r r e z pu­
bl ie r cel te l e t t r e si vous le dés i rez , 
p o u r d é m o n t r e r que s'il y a des 
p r o f e s s i o n n e l s qui d é d a i g n e n t 

| " l ' H a b i t a n t " , il 
j l ' e s t iment , c a r 
j vau t . . 

i Veuil lez c r o i r e . Mess ieurs à 
i d é v o u e m e n t à vo t r e c a u s e . 

Vo t re s e rv i t eu r , 
I Jos.-L. LARIVEE 

e en a d ' a u t r e s qui 
ils s aven t ce qu ' i l 

accessoi res 
0 ° Q u e t o u t e s p u b l i c a t i o n s con­

c e r n a n t n o t r e a s soc i a t i on 3oicnt p u ­
b l i é e s d a n s le Bul le t in des Agr icu l ­
t eu r s et d a n s le Bu l l e t i n d e l à F e r m e ; 

7 3 Que l ' a s soc ia t ion r e c o m m a n d e , 
c o m m e é t a n t la j u s t i c e , do p a y e r le 
la i t s u i v a n t sa t e n e u r en g r a s e t q u e 
tous les f a b r i c a n t s d e v r o n t se serv i r 

m o n | de l eu r influence p o u r faire a p p l i q u e r 
I la d i t e lo i ; 

8° Le con t rô l e l a i t i e r ; 
i 9 " Faire chanter u n e g r a n d ' m e s s e 

toujours 

En boîtes métaili 
cjuets 

P 
nques 

Manufacturé par r ,împerial Tobacco Company of Canada Limited" 

u n e fois p a r a n n ô o p o u r lo succès d e 
no t ro a s soc ia t ion ; 

10° Que la sousc r ip t ion soi t de 
81.00 p a r a n n é e p a r m e m b r e . 

C o m m o vou6 v o y e z , lo p r o g r a m ­
m e n ' e s t p a s t r è s v o l u m i n e u x m a i s 
il y en a aRsez p o u r c o m m e n c e r ; il 
f a u t n o u s r a p p e l e r q u e n o t r e asso­
c ia t ion e s t n a i s s a n t e ; n o u s a u r i o n s 
p u a j o u t e r b e a u c o u p d e choses , ma i s 
n o u s a v o n s déc idé de ne pas d o n n e r 
Ù, n o t r o b a r q u o p lu s do voile q u e le 
gouve rna i l q u e n o u s possédons lo 
p e r m e t ; nous v o u l o n s al ler l en te ­
m e n t , q u i t t e s a n o u s r e p r e n d r e p lus 
t a r d q u a n d n o u s lo j u g e r o n s à p ro ­
pos . 

Vu qu ' i l se ra i t t r o p long do d o n n e r 
t ous les dé ta i l s s u r c h a q u e q u e s t i o n 
a d o p t é o p a r l ' a s semblée c e t t e fois, 
e t v u qu ' i l m e m a n q u e q u e l q u e s in­
fo rma t ions , j e dois r e m o t t r o cer­
t a in s dé ta i l s â p l u s tard; au s s i t ô t 
q u e je les a u r a i en m a i n jo les p u ­
blierai . 

P o u r lo p r é sen t , ce qu ' i l y a â faire 
•c'est d ' e n t r e r d a n s l ' a s soc ia t ion . 

Éc r ivez t o u t d e su i to a u secré­
ta i re de l 'Assoc ia t ion , M . Adr ion 
Lagan ié ro , S t - J é r o m o , c o m t é de 
T e r r e b o n n e , p o u r avo i r u n b lanc 
d ' i n sc r ip t ion ; il v o u s on o n v e r r a u n 
t o u t d e su i t e . Si u n f a b r i c a n t dé ­
s i ra i t en avo i r 5 ou 10, p o u r faire 
e n t r e r ses a m i s , il n ' a u r a i t qu ' i l le 
d i re e t il les a u r a . JV spore q u e 
tous les in té ressés à n c t r o associa­
t ion m e t t r o n t t o u t e loi r b o n n e v o ­
l o n t é p o u r a s s u r e r son succès . • ; 

A présen t , mess i eu r s los fabr i ­
c a n t s , je va i s v o u s q u i t t e r p o u r 
causer aveo les c u l t i v a t e u r s , su r ­
t o u t avec ceux q u i s o n t c o n t r e n o t r e 
assoc ia t ion . 

Q u a n d j ' a i l a n c é l ' idée d ' o r g a ­
niser les beur r i e r s e t les f r o m a g e r s 
de la p rov ince , m o n b u t n ' é t a i t p a s 
d 'exp lo i te r le c u l t i v a t e u r ; loin de 
là. c ' es t le b u t c o n t r a i r e qu i m ' a 
a n i m é e t qui m ' a n i m e enco re . J e 
veux e t je v o u d r a i t o u j o u r s p r o t é ­
ger le c u l t i v a t e u r p a r c e q u e HOUE 
vivons d i r e c t e m e n t do lui e t q u e 
son succès fa i t le n ô t r e J a m a i s 
no t ro associa t ion ne v o u s fera a u c u n 
t o r t e t j a m a i s , d a n s nos p r o p r e s in­
t é rê t s , n o u s d e v r o n s t r ava i l l e r con­
t r e los c u l t i v a t e u r s . E n d i s a n t ceci, 
jo pa r l e on c o n n a i s s a n c e de cause . 
J ' a i assez t r ava i l l é su r la t e r r e p a ­
ternel le p o u r s avo i r q u e lo c u l t i v a ­
t e u r e t les f a b r i c a n t d o i v e n t t r a ­
vai l ler ensemble . 

E n c o r e u n e fois, les c u l t i v a t e u r s 
b ien p e n s a n t s c o m p r e n d r o n t que 
nous v ivons d i r e c t e m e n t d u r e v e n u 
des c u l t i v a t e u r s e t q u e si ces der­
niers nous a b a n d o n n a i e n t , n o u s s t ­
r ions d a n s le c h e m i n . P a r consé­
q u e n t n o t r e devo i r e t n o t r e in t é rê t 
s o n t de p r e n d r e l a cause- d u cul t i ­
v a t e u r c o m m e si c ' é t a i t l a n ô t r e 
car si ses affaires v o n t b ien les n ô t r e s 
i r o n t bien. Le s imple b o n sens le 
d i t . N o u s n ' a v o n s q u ' u n c h e m i n 
à p r e n d r e : celui d e v o t r e défense 
e t de la p r o t e c t i o n du c u l t i v a t e u r ; 
si nous p renons l ' a u t r e , nous t r a ­
vai l le rons à n o t r e p r o p r e c o n d a m ­
n a t i o n . Q u a n d n o t r o assoc ia t ion 
a u r a fonc t ionné p o u r m o n t r e r ce 
qu 'e l le f-eut faire e t co qu 'e l l e p e u t 
faire, p o u r les c u l t i v a t e u r s c o m m e 
p o u r les f ab r i can t s , j e suis ce r t a in 
q u e tous les c u l t i v a t e u r s qui la re ­
d o u t e n t , ceux de m a propre- p a ­
roisse c o m m e lés a u t r e s , s e r o n t r a s ­
surés e t qu ' i l s r e v i e n d r o n t sur l ' a t ­
t i t u d e q u e c e r t a i n s o n t dé jà pr i se . 
N o u s vous d e m a n d o n s t o u t s im­
p l e m e n t de nous laisser ag i r a v a n t 
de nous juger . 

D ' u n a u t r e cô té , si ces c u l t i v a ­
t eurs p e n s e n t q u ' u n e assoc ia t ion a 
tou jours p o u r b u t d ' exp lo i t e r ceux 
qu i s o n t en r a p p o r t s d i rec t s a v e c 
elle, je n ' a i q u ' u n conseil û. leur 
d o n n e r : organisez , le plus tô t q u e 
vous le pour rez , L ' A S S O C I A T I O N 
D E S C U L T I V A T E U R S D E L A 
P R O V I N C E D E Q U É B E C 

Si vous fai tes cela , v o u s a u r e z 
mes s incères s o u h a i t s d e réuss i t e . 
N o u s ser ions , nous les f a b r i c a n t s de 
beu r r e e t de f romage , les p r e m i e r s 
i bénéficier d ' une u n i o n des cu l t i ­
v a t e u r s e t vous pour r iez vous d i ro 
p a r la su i t e quo v o u s a v e z l a rge ­
m e n t fai t vo t ro d e v o i r en t r a v a i l ­
l a n t p o u r u n e belle, g r a n d e e t noble 
cause ? cello d ' avo i r p a r t i c i p é d a n s 
u n e l a rge m e s u r e à r e h a u s s e r le r e ­
venu du c u l t i v a t e u r c t à lui faire 
p r e n d r e la placo â laquol lo il a d r o i t 
d a n s l 'êchello sociale. 

A v a n t do te rminer , mess ieurs les 
fabr i can t s , laissez-moi v o u s diro cec i : 
l ' o rgan i sa t ion do no t ro nouvel le a s so ­
c ia t ion m ' a occas ionné assoz d e d é ­
penses e t jo t iens à v o u s d i re q u e je 
n 'a i e t n e cha rge ra i j a m a i s un seul 
sou à l 'associa t ion p o u r l a . b o n n e 
ra ison quo je no veux pas d ' u n e a s ­
socia t ion p o u r me faire des r e v e n u s . 
E n no c h a r g e a n t r ien , soi t p o u r les 
dépenses , soi t p o u r le t e m p s q u e 
j ' y consac re , je suis c o n v a i n c u q u e 
vous allez vous fier à m a b o n n e foi. 

Le m o n t a n t de S I . 0 0 c o m m e con ­
t r i bu t i on p o u r l ' année se ra déposé , 
p a r lo secré ta i re , d a n s une des b a n ­
ques du D o m i n i o n e t cet. a rgon t , 
pe r sonne no p o u r r a en disposer 
a v a n t l ' a ssemblée d e 1925, a lo r s 
quo les m e m b r e s p r é s e n t s j u g e r o n t 
ce qu ' i l f a u d r a faire. A p r o p o s , 
excep t ion sera fai te p o u r le secré­
ta i re q u i d e v r a ê t ro p a y é r a i s o n n a ­
b l e m e n t p o u r la c o r r e s p o n d a n c e 
a v e c los m e m b r e s . 

M a i n t e n a n t , mess ieurs los fabr i ­
c a n t s , n 'oub l iez p a s q u e si v o u s 
voulez uno for te e t p u i s s a n t e a s so ­
c ia t ion c a p a b l o do se m a i n t e n i r , 
vous devez en faire p a r t i e . L a con ­
t r i bu t ion n ' e s t p a s for to , olio es t a 
la p o r t é e do nos b o u r s e s . N o u s 
p o u v o n s tou jours e s s a y e r e t si, p lus 
t a r d , n o u s n ' a v o n s p a s o b t e n u ce 
q u e n o u s espérons o b t e n i r , n o u s 
^ a u r o n s q u ' u n e choso à, fa i re : l a 
d i s soudre , ce qu i n ' e s t p a s p r o b a b l e . 

J e v o u s t i endra i a u c o u r a n t , d e 
t e m p s en t e m p s , d u n o m b r e d e 
m e m b r e s e n t r é s à d a t e d a n s l ' a s so ­
c ia t ion . 

J e dois v o u s d i r e : ft u n o a u t r e 
l e t t r e , a u s s i t ô t qu ' i l s e r a nécoHsairo. 

Croyez-moi , 
Vo t ro t o u t d é v o u é , 

E m i l e B o u c i i A T t D , 
P r é s i d e n t . 

U N E 

HERSE 
QUI 

S'IMPOSE 
Herse à D i s q u e s T r a n c h a n t s 

"BEIANGER"' 

tror les i-xlKfnces des différent! sols. • • _ 
IlliiMrei- cl décrite nu complet dmis nolro CATALOGUE do Clmrruea, Herses <le 
toutes sortes, surcleiises, etc. 

C A T A L O G S A ^ S | . G ^ T O M u i - . DEMANDEZ 

" " 5 A. BELANGER, Limitée, 
( Etabl ie en 1S67 ) , 

À MONTMAGNY, Qu6. 

CREDIT AGRICOLE 
DE ROUVILLE 

(Incorporé au Capital de $10,000.00) 

Siège social Saint-Paul d'Abbotst'ord, Que. 

l'"ondo pour les Agriculteurs, par des Agriculteurs, 
en vue de pratiquer la science miraculeuse de l'cconomio 

Une Coopéra t ive F i n a n c i è r e , fo rmée en c o r p o r a t i o n p o u r a ide r 
à se cons t i tuer un capital, afin d ' a m é l i o r e r u n e explo i ta t ion agr i ­
cole ; fait des avances d a n s la p r o p o r t i o n de !?i5 p o u r c h a q u e 
p i a s t r e c o n t r i b u é e ; p r ê t e l 'argent à 2 et 3 p o u r cent d ' i n t é rê t 
p a r année , d o n n a n t jusqu ' à l à ans p o u r en o p é r e r le r e m b o u r ­
sement , p a r pe t i t s .amort issements tous les t ro i s mois . 

Système très perfectionné et très efficace 

Demandez une c i rcu la i r e exp l ica t ive . 

"il est Différent" 
vo i l à ce q u e l ' o n d i t d u 

Du DR. PIERRE 
C'est un remède herbeux de mérite reconnu-. Il a été en usage 

constant pendant cent ans, et a apporte le rayon de soleil de la tante 
a des milliers de familles. 
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre disestion na va pat, 
— quand voire ettomae fonctionne irrégulièrement, — quand Totre 
•ommeil est agité, — quand vous avez de» douleurs dans le corps,— 
quand vous vous sentez fatigué, etc. 

Il no peut ê tre trouvé c h e r lea drogui&tei. Il ont fourni par den a e « n U 
opéciaux. ou d irec tement du laboratoire do 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2 5 0 1 Waahinpton Blvd . Chicago , ï l l inoi* 

(Délivré libre do tous droits au Cnnodo.) 

grame 

Inspectées par le gouvernement 
fédéral avec Rarantic élampée 

sur chaque paquet 

Transport payé sur achat de 
$ 1 5 . 0 0 ou plus à la fois 

POCHES EXTRA POUR MIL ET TREFLE, 50c 
PIECE, POUR GRAINS, 1 0 c 

25 lbs 
Mil King No 1 de Dory très beau $3.85 
Mil chois de Québec N o 1 3.G5 
Mil spécial No 1 3.50 
Mil Queen No 2, pureté No 1 3.25 
Trèfle Rouge Diamond de Dory No 1 . . . . C.85 
Trèfle Rouge Spécial de Dery No 1 . . fi.G0 
Trèfle Rouge Grand Mammoth No l 
Trèfle Alsike Diamond de Dcry No 1 . . . . 

proportion pour la semence 
Trèfle d'odeur No 1 
Trèfle Lucerne ou Alfalfa No 1 

Trèfle Blanc à paccage fancy No 1 
Trèfle Alsike et mil mêlés, prêt à s e m e r . . 
Trèfle Rouge Alsike et mil mêlés en b o n n e 

portion pour lu Bcmcncc 
Herbe Japonaise 

00 
•1.25 
•1.00 
•1.25 
(i.50 

111.00 
3.50 

100 lbs 
$15.00 

1-1.00 
13.00 
12.00 
27.00 
26.00 
28.00 
17 00 
15.00 
17.00 
25.00 

75.00 
13.50 

•1.00 
3.00 

Avoine lianner enregistrée. 
Avoine Victory enrcKistrée 
Pois Arthur No 1 (extra) 

$1.50 
1.60 
3.50 

15.00 
10.00 

le m i not 

Sarrasin Argenté No 1 ( e x t r a ) 1.65 
Blé Martinis No 1 (extra) 2.45 " 
Orge s i x r a n g s No 1 L05 " 
Blé d'Inde Longfel low 2^50 " 
Blé d'Inde à dents 2^10 " 
Lentille noire ou b l a n c h e 3,50 " 

SUR RECEPTION DE 25c, J'enverrnl 5 échanti l lons h votre 
choix do la liste c l -desBun. Ceci c«t pour vous prouver quo men 
grains do semence «ont Hunér icurn aux nutreit: ni onHullo vous 
donnez uno commnndo do 815.00 ou plua, voua pourroj! réduire 
[J Z5c envoyé ct Jo palornl 1 0 lmnuport h votro ntation. CON­
DITIONS COMPTANT AVEC LA COMMANDE. 

TOUTES NOS SEMENCES GARANTIES OU 
L'ARGENT REMIS. A d r o M O B i 

l e c tor L e D e r y 
(Botte I), 020) 

17 A 2.1, NOTRK.DAME EST, MONTRBALj 

GRATIS — CutuloHiio frnncalo trèa complet onvoyé tmr demande 

http://clas.se
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LE MINISTERE FÉDÉRAL 
DE L'AGRICULTURE 

XII 

La division de l'industrie animale 

Nous avons déjà étudié la division dos 
formes expérimentales, la division de l'hy­
giène des animaux et la division de l'in­
dustrie laitière. Nous passerons aujour­
d'hui en revue un» quatrième division du 
ministère fédéral de l'agriculture: la di­
vision de l'industrie animale. 

La division do l'industrie animale est 
dirigée par M: H.-S. Arkcll. Son but est 
de développer au pays l'industrie animale. 
Kilo est également chargée de l'applica­
tion des lois concernant, le bétail, la clas­
sification des œufs, et o. Elle comprend 
hix principaux services: le service des 
chevaux, le service des bovins, le service 
dos moutons et des chèvres, le service 
dos porcs, le service des volailles et le 
servit e des marchés. 

Le s.'rvicc des chevaux fait de la pro­
pagande en faveur du développement de 
l'industrie chevaline et de l'élevage de 
certains types dechevaux: chevaux de trait 
lourds et légers, chevaux de selle ou de 
chasse, chevaux de police et de remonte 
pour lesquels il existe une demande assez 
vivo. Le service fait celte propagande à 
l'aide d 'annonces dans les revues agrico­
les et de cercles d'élevage auxquels il 
accorde des primes. 

Le service des bovins s'occupe de l'a­
mélioration des races laitières et de bou­
cherie. 11 pTÊtc, depuis 1913, à, des cer­
cles organisés dans le but d'améliorer 
l'élevage des bovidés, des taureaux de 
race pure où il aide aux cultivateurs à 
.si: procurer ces animaux. 

Il paye les frais de transport des ani-
mnux que les cultivateurs achètent aux 
cours à bestiaux et qui doivent servir à 
l'amélioration dos troupeaux C'est ce 
qu'on appelle dans le rapport du minis­
tre le système de transport gratuit, le­
quel s'étend non seulement aux bovidés, 
mais aussi aux porcs et aux moutons, et 
qui a été institué dans le but de prévenir, 
autant que possible, l 'abattage ou l'ex­
portation des bons animaux reproduc­
teurs. Le service des bovidés a aussi 
institué, on 1922, le système des cercles 
de petits éleveurs. Les objets de cette 
initiative sont les suivants: 

1) Encourager les fils de cultivateurs 
à élever, s\ nourrir et à vendre de bonnes 

fites à cornes, et à leur faire prendre plus 
d'intérêt dans cet élevage; 

2) Encourager l'étude de la production 

et de la vente, en vue d'éliminer les mé­
thodes non productrices et pou fructueu­
ses et d'obtenir le profit net le plus élevé 
sur les produits vendus; 

3) Démontrer l'importance de mainte­
nir un bon équilibre entre l'individualité 
et la capacité de production dans l'éva­
luation de bestiaux do reproduction; 

4) Augmenter la valeur commerciale 
des bestiaux du pays par une meilleure 
distribution de bons sujets de reproduc­
tion ; 

6) .Augmenter la valour du bétail du 
pays par le principe de l'élevage régional ; 

G) Fournir un moyen de démontrer 
l'importance de la bonne alimentation 
et du bon entretien et on développant et 
on augmentant la valeur des jeunes ani­
maux de reproduction. 

Sous ce système, on fournit des génisses 
de race pure aux cercles de petits éleveurs 
composes de quinze membres e t plus. 
Ces petits éleveurs doivent paj'cr ces gé­
nisses au prix coûtant, tenir exactement 
note des opérations do la saison en ce qui 
concerne la génisse elle-même et sa pro­
géniture. On organise des concours qui 
stimulent l'intérêt, et en reliant ces con­
cours aux travaux du système de distri­
bution "et de contrôle de la production, 
on assure ainsi un développement conti­
nuel de ce travail. 

Le service des moulons travaille au 
développement de l'industrie ovine. Il 
encourage l'amélioration des troupeaux 
on prêtant dos l>éliers de race pure aux 
cultivateurs qui s'organisent dans ce but 
et en accordant des primes à ceux qu 
emploient de bons reproducteurs. Ce 
système, si l'on en juge par le passage 
suivant, détaché du rapport annuel du 
ministre de l'agriculture, a donné et donne 
de bot iB résultats: 

"L'organisation de cercles de béliers 
et de centres d'élevage a été développée 
dans l'Ontario, Québec, les Provinces ma-
rotimes et l'Alberta. C'est dans la pro­
vince de Québec que ce travail a pris le 
plus d'extension; quatre cents béliers ont 
été placés dans quinze nouveaux cercles. 
On s'en est tenu strictement à l'idée ori­
ginale de ne placer que des l>élicrs d'une 
race dans un cercle, et les chiffres suivants 
donnent une idée de la façon dont les cul 
tivateurs de Québec ont accepté ce systè­
me; c'est que, sur un minimum de vingt 

Le Ciment dans Québec 
Consommation moindre qu'en 191o — Capacité d e 

production 114 pour cent de plus que 
la consommation 

Au sujet d 'un ar t i c le p a r u dans p l u s i e u r s j o u r n a u x r é c e m ­
ment et p o r t a n t le t i t r e : " P o u r faire face à la d e m a n d e 
c r o i s s a n t e du c i m e n t au p a y s " , je ne pu i s c o m p r e n d r e cet 
a r t i c l e . J ' y t r o u v e des s t a t i s t i ques p o u r m o n t r e r que la ven te 
du c i m e n t a a u g m e n t é d a n s la P r o v i n c e de Québec , t a n d i s q u e . 
c o m m e ques t ion de fait, ce t te ven te a d i m i n u e , pu i sque la 
c o n s o m m a t i o n d a n s la m ê m e p r o v i n c e est m o i n d r e qu ' en 1913. 

J e vois p a r le r a p p o r t annue l de la " C a n a d a Cernent Com­
p a n y " que d a n s O n t a r i o la c a p a c i t é ac tue l l e de p r o d u c t i o n est 
do 38 p o u r cent p lus for te que la c o n s o m m a t i o n et que d a n s 
Quebec , le N o u v e a u - B r u n s w i c k , la Nouvel le -Ecosse et l ' I le -du-
P r i n c e - E d o u a r d , la c a p a c i t é actuel le de p r o d u c t i o n est de 114 
pour cent p lus fo r te que la c o n s o m m a t i o n . Venan t d e ce t te 
source , je p r é s u m e que ces chiffres sont exacts , et s'ils son t 
exac t s , il m e s e m b l e q u e toute c o n s t r u c t i o n a d d i t i o n n e l l e de 
m o u l i n s à c i m e n t a u r a tout s i m p l e m e n t p o u r effet de f o r c e r 
tant les n o u v e a u x m o u l i n s q u e les a n c i e n s ù r e s t r e i n d r e l eu r 
p r o d u c t i o n ou c e s s e r de f o n c t i o n n e r . 

L ' a r t i c l e en ques t ion p a r l e du site de la Compagnie Na t i o ­
nale de Ciment en f o r m a t i o n et p o u r lequel , si je suis b ien 
in fo rmé , l 'on a d o n n é $317,000 d ' a c t i o n s p ré fé ren t i e l l e s 7 p o u r 
cent , et $2,500,000 d ' a c t i o n s o r d i n a i r e s et cela b ien q u e ce 
si te ne soit co t i sé c o m m e no valant que !?34,8S0 p a r la ville de 
Mont réa l -Es t , de sor te q u e je ne vois pas l ' avan tage d ' a v o i r 
a c q u i s ce s i te au p r i x é n o r m e qu ' i l a été p a y é , s u r t o u t p a r le 
fait q u e les m ê m e s m a t é r i a u x exis tent su r p r e s q u e toute l 'é ten­
due de la p a r t i e est de l ' î le de Mont réa l . 

Lu C o m p a g n i e Na t iona le de Ciment a c h e r c h é il y a que l ­
que t e m p s à v e n d r e ses v a l e u r s et je s u p p o s e que la p u b l i c a t i o n 
de l ' a r t i c le en ques t i on est un " a v a n t - c o u r e u r " ( l 'une t en ta ­
tive du m ê m e g e n r e . 

UN L E C T E U R ASSIDU 

cinq béliers requis pour un cercle, un cer­
cle a acheté jusqu'à, trente-six béliers 
d'une race et pour les quinze nouveaux 
cercles organisés la moyenne est bien 
supérieure au minimum de vingt-cinq 
têtes. 

Le service des moutons organise des 
concours d'engraissement, des sociétés 
coopératives pour la vente des agneaux, 
dos moutons, rie la laine dont on surveille 
la classification. 

Le service des porcs travaille dans le 
même sens que le service dos moutons. 
Il prête des reproducteurs mules .lux cer­
cles s'oecupant spécialement, de l'élevage 
de ces animaux, cherche ù créer des cen­
tres d'élevage, en organisant des concours 
et des cercles de petits éleveurs. 

I.e service, des volailles consacre, ses 
activités au développement de l'avicul­
ture. Il vulgarise, les bonnes méthodes 
d'élevage, de sélection, d'alimentation, 
etc., organise des concours de poulo, la 
vente coopérative des œufs et des vo­
lailles, applique la loi de la classification 
des oeufs, etc. 

Le service des marchés applique, la loi 
des animaux et des produits animaux en 
tant qu'elle se rapporte aux cours à bes­
tiaux et aux bourses à bétail, publie des 
rapports quotidiens, hebdomadaires ou 
mensuels sur la vente du bétail, des œufs 
et des volailles et cherche des marchés 
pour l'écoulement de ces produits. F . L. 

Elevage générale 
II est de règle générale, dans la provin­

ce de Québec, de faire, sur presque toutes 
les fermes, un élevage plus ou moins con­
sidérable suivant la proportion du terrain 
que les cultivateurs ont à exploiter. En 
général, c'est l'industrie laitière qui pré­
domine, ensuite vient, l'élevage du porc. 

Pour bien réussir dans cet élevage, il 
faut des bons sujets de reproduction, des 
sujets bien conformés, de lignées bien sé­
lectionnées. 

Depuis plusieurs années la race York­
shire a été Ijcaucoup préconisée, mais il 
y a encore beaucoup à faire avec cette 
race pour en faire une race profitable u 
garder. On a trop visé a. en faire un grand 
cochon, sans s'occuper de lui donner des 
aptitudes pour l'engraissement. 11 est 
vraie one pour en faire un porc à bacon 
il no fallait pas qu'il ait un excès de 
graisse. 11 y a des lignées de Voikshire 
qui, devraient être éliminées, parce qu'elles 
lont perdre de l'argent à lotir propriétaire 
C'est, ce type de grand Yorkshire amé­
lioré que l'on dit, et qui est je crois plutôt 
détérioré. 

Le type à grandes oreilles dirigées de 
chaque coté de la tête avec le nez déme­
surément long, devrait être mis de côté. 

Il faudrait plutôt garder les lignées à 
tête fine, aux petites oreilles horizontales 
et aux flancs droits; ce type là est tout â 
fait recommandable; il est en mesure de 
faire disparaître les autres races ù gTos 
lard. 

On fait un bon croisement avec une 
truie Yorkshire quel que soit son type 
avec un verrat Berkshire. On obtient 
presque toujours avec le premier croise­
ment, des sujets de la conformation du 
père, et ayant ses qualités tacites d'en­
graissement et le premier croissement 
donne des sujets blancs car il faut bien 
remarquer que chez les porcs, le mâle 
donne la conformation et la mère la 
couleur. 

Pour taire avec le Berkshire un porc 
de type à bacon, il faut qu'il soit nourri 
spécialement. Sa tendance à engraisser 
l'empêche d'allonger; on y remédie en 
le tenant au pâturage, et en ne fournis­
sant que du lait écrjrné jsuqu'i. l'Age de 
"> mois. L'expérience me démontre qu'avec 
le même soin et le même coOt d'entretien, 
l'on peut rendre, en appoint pour le mar­
ché, 10 porcs Berkslnres contre 5 York­
shire. C'est pourquoi je trouve qu'il est 
recommandable de croiser ces deux races, 

Chez les Berkshircs, il y a une sélec­
tion à faire; les bons reproducteurs se 
trouvent parmi les types pas trop court, 
]X>ssédant une ossature forte. 

Une des grandes qualités du Berkshire 
c'est sa douceur. Les mères sont, bonnes 
éleveuses, n'écrasent pas les petits par 
malice. C'est presque une qualité qui 
les fait préférer ;\ d'autres races. 

Le marché d'exportation réclame un 
porc de type spécial, qui est classé aux 
abattoirs, par des exports. Seuls les types 
de pesanteur et de conformation voulues 
sont acceptés pour l'exportation, et les 
autres types vont au marché local; quand 
il y a plus de ces derniers qu'il n'en faut 
pour la demande, on encombre le marché, 
et de là baisse des prix. 

Un bon contrôle s'impose chez les cul­
tivateurs dans cet élevage. 

Albani NicnoLS, 
cultivateur. 

Amélioration des 
troupeaux laitiers 

plus hauts bénéfices, par le. moyen le 
' plus économique. 

R.-P. CHARBONNEAU, B. S. A. 
Station expérimentale, Stc Anne. 

La v ie p o l i t i q u e et soc i a l e n 'é­
tant poss ib le q u ' a u m o y e n de t r a n ­
s a c t i o n s et de c o m p r o m i s , l ' in te l ­
l igence en p o l i t i q u e r e s t e r a t ou ­
j o u r s u n e d a n g e r e u s e d o c t r i n e gé­
n é r a t r i c e des r é a c t i o n s v i o l e n t e s . 

( G u s t a v e L E BON) 

Depuis nombre d'années dos articles, 
des ouvrages, ont été écrits sur l'amélio­
ration des races par le choix des repro­
ducteurs; cependant il y a des vérités 
qu'on ne doit cesser do répéter, et, chaque 
fois qu'on les oublie, il on résulte des er­
reurs trop souvent irréparables. 

Les grands éleveurs, do tout temps, 
ont mis en pratique la sélection et touj 
reconnaissent les avantages qu'il y a à 
bien choisir les reproducteurs destinés à 
faire le troupeau futur. 

"La sélection envisage la reproduction 
dos êtres à améliorer. Elle consiste es­
sentiellement dans lo choix des repro­
ducteurs. Au lieu d'élever tout ce qui 
naît, on se propose de no retenir pour on 
obtenir des jeunes, que les individus 
d'élite/". 

Par ce choix, vous ne laissez se repro­
duire que les individus réputés les meil­
leurs. Pourquoi avons-nous le regret de 
constater le grand nombre d'animaux 
communs qui ne rapportent aucun Wné-
fice, qui sont une porte pour le proprié-
ta're et contribuent à faire dégénérer la 
race à laquelle ils appartiennent? 

La sélection n'est pas l'affaire d'une 
année, mais bien de tous temps et tou­
jours. 

Cette méthode a permis d'obtenir des 
résultats très appréciables; mais mal­
heureusement, les qualités qu'on a pu 
développer chez les races ne sont pas 
héréditaires, étant donné que la sélection 
ne s'adresse qu'aux caractères fluctuants 
de l'individu. Seulement le jour où l'on 
cesserait de choisir les reproducteurs pour 
laisser s'accoupler librement mâles et 
femelles, l'on on serait, en peu de géné­
rations, au point de déport. 

Do Vries, dans ses nombreuses expé­
riences sur le maïs, constata que le jour 
où l'on cesse, tome sélection, lo. progrès 
acquis péniblement et lentement s'efface 
complètement. 

Pour bien sélectionner, il faut bien con­
sidérer: 

/ ° Les caractères ou marques qui pa­
raissent indiquer une forte produstion. 

~° La vigueur de l'animal, qui est es­
sentiellement importante, et s'assurer que 
les différents organes qui constituent l'in­
dividu fonctionnent bien. 

3° Savoir choisir lo sujet le plus accli­
maté au milieu où il est destiné à vivre. 

•1° Sélectionner les sujets qui repré­
sentent le mieux les caractéristiques de 
la race. 

"L'apti tude laitière est indiquée par la 
finesse des os et do la peau; le pis doit, 
être très étendu en arrière et en avant 
sous le ventre, dans ses quartiers anté­
rieurs; les trayons doivent être écartés 
le plus possible les uns des autres. Les 
écussons les plus étendus sont, préféra­
bles. Les fontaines du lait doivent être 
larges, et. de grosses veines saillantes et 
sinueuses doivent courir à la surface do la 
mamelle. Le palper do la mamelle doit 
se révéler ferme et non mou, élastique 
avant la traite, flasque aprcsS . 

Vous comprenez tout l'intérêt que peu­
vent présenter ces marqucs,ct surtout dans 
le choix du taureau, puisqu'il est pour 
75%, d'après le professeur Ecklos do l'U­
niversité do. Minnesota, dans l'améliora­
tion du troupeau. Comme il est dit plus 
haut, les qualités ou caractères acquis j 
par la sélection ne sont pas héréditaires, | 
mais l'éleveur sait que les animaux ne | 
sont pas absolument identiques aux pa­
rents, et qu'il se présente, des variations. 

Voici encore; un point ou le "coup d'ccil 
de l'éleveur peut s'exercer en sélction-
nant, les sujets présentant certaines va­
riations héréditaires", appelées par De-
Yrics: "mutat ions". 

"C'est clair que toute amélioration qu, 
s'opère dans les animaux domestiques, 
provient des variations ou mutations". 
Une étude do l'histoire ancestralc des 
plantes et. des animaux démontre chure-
ment qi c les types nouveaux sont origi­
naires de variations soudaines, radicales 
ou eontinucsS". C'est à l'éleveur encore 
d'observer ces changements et de savoir 
en profiter pour l'amélioration de son 
troupeau laitier. 

Etant donné que la production du lait 
est la fonction d'une glande, il ne faudra 
pas s'attacher uniquement à la confor­
mation générale de l'animal et croire que j 
tout dépend, d'elle. 

On a le tort de ne pas garder les re­
producteurs mâles assez longtemps pour 
constater si leur progéniture a les apti-j 
tudes que l'on recherche. Lorsqu'on i 
constate, que. la fille de tel taureau est 
bonne, très souvent l'animal est abattu. 
Nous avons uni; foule d'exemples comme J 
cela et c'est malheureux, puisque la gran- j 
de valeur du maie est. reconnue pour orné- | 
lioror e t augmenter la production laitière, | 

La sélection bien pratiquée offre au 
propriétaire do outre (augmentation 
du rondement do son troupeau, d'amélio­
rer de la conformai ion,l'avantage de possé­
der des animaux de choix rapportant les 

/ Coquide "Amélioration des Plantes 
cultivées et du Bétail", page 165; 

S Dcchambro "Traite de Zootechnie, 
III, bovine. 

8 Munfnrd "The Brooding of Animals". 
2 Dechambro "Traite do Zootechnie" 

III, bovine. 
3 Munford "The Breeding of Animals" 

Les bettraves 
fourragères 

Quarante-huit échantillons de différen­
tes variétés de betteraves fourragères ont 
été essayés en double l'année dernière 
par l'agfostographc du Dominion, qui re­
late les circonstances et les résidtats de 
ces essais dans un rapport ayant huit 
pages d'illustrations, l o u t c s les variétés 
ont été semées le 3 mai en rangées espacées 
do. trente pouces et les plantes, une fois 
lovées, ont été éclaircics à dix pouces 
d'espacement. L'arrachage a été fait les 
13 et M octobre, pour toutes les variétés. 
La terre sur laquelle ces essais ont été 
faits était un enclos à cochons en 1921 et 
il lui a été appliqué 15 tonnes de fumier 
à l 'acre Des photographies ont été prises 
des racines typiques de chaque parcelle 
et un certain"nombre de ces racines ont 
été envoyées au service de la chimie des 
fermes expérimentales ]>our y être ana­
lysées. Un' tableau de quatre pages, ré­
sumant les travaux de l'année au service 
des plantes fourragères, donne les noms 
des variétés à l'essai, les rendements à 
l'état vert et à l 'état sec (ces derniers ont 
été déterminés par le service de la chi­
mie) et. les observations faites à l'épo­
que de l'arrachage. 

L'agrostographe, le Dr G.-P. McRostie, 
dit que beaucoup des variétés essayées 
ne montrent que peu ou point d'identité 
à un type quelconque, il n'y a même pas 
de récoltes qui, d'une façon générale 
soient conformes au type indiqué par 1 
nom do commerce. Par exemple sur cinq 
échantillons de Tankard" essayés, aucun 
n'a produit une récolte de racines de la 
forme générale "Tankard"'. 

Les seuls "Tankards" qui ont été pro­
duits dans l'essai provenaient d'une va­
riété étiquetée "Eclipse", e t un autre 
groupe, ayant, assez bien la forme du 
Tankard, était marqué "Globe Rouge". 
Sur sept échantillons du type "Cil obe" 
indiqué par l'étiquette, deux ont produit 
des récoltes du type "Jaune Intermédiai­
re" et un autre une récolte du type "Tan­
kard". Ces faits portent l'autour à con­
clure qu'il y aurait grandement besoin 
de plus d'miifonnité dans les variétés do 
racines offertes en vente au Canada. 

Un autre fait qui mérite d'être noté 
c'est que certaines variétés contiennent 
un pourcentage de matière sèche beau­
coup plus élevé que d'autres, et il est à 
croire que ces variétés sont plus nourris­
santes par unité de poids vert. L'auteur 
fait remarquer que l'appréciation des 
betteraves fourragères et dos autres types 
de rucincs par la quantité de fourrage 
vert qu'elles fournissent n'est pas une 
bonne méthode de comparaison, car il 
existe des écarts considérables dans le 
pourcentage de matière sèche que ren­
ferment les différentes variétés de racines 
Les écarts flans la qiuintité de sucre seul 
représentent une différence dans la va­
leur alimentaire de la matière sèche elle-
même. La conclusion qui s'impose, c'est 
que l'on sera obligé un jour de. se baser, 
pour l'appréciation d'une variété de ra­
cines, sur lo nombre fie livres dos prin­
cipes nutritifs que la variété en question 
peut, produire à l'acre, ainsi que sur la 
facilité d'arrachage et d'autres considé­
rations de ce genre. 

X I I 

La plus sub t i l e d e tou tes les fi­
nesses est de s a v o i r b i en fe indre 
de t o m b e r d a n s les p ièges rue l 'on 
nous t e n d , et l 'on n 'es t j a m a i s si 
a i s é m e n t t r o m p é q u e lo r sque l 'on 
songe à t r o m p e r les au t r e s . 

(LA R O C H E F O U C A U L D ) 

Le Capital 

La production agricole repose sur trois 
principaux facteurs: la terre, lo travail 
et lo capital. Non-- avons déjà parlé de-
deux prcmieis; disons un mot du troisiè­
me en nous appuyant sur le livre do 
Jouziér; "Economie Rurale". 

On entend par capital tout produit de 
l'industrie humaine propre à une con­
sommation immédiate, pour satisfaire un 
besoin, ou à être consacre' à un acte de 
production. Les capitaux s e créent donc 
par lo travail cl s'accumulent par l'épar­
gne. 

Les capitaux sont plus utiles e n agri­
culture que dans beaucoup d'autres* in­
dustries. On n'y peut e n effet obtenir 
flo produits vendables qu'à longue éché­
ance. Tandis que le iiienuisier.le forgeron, 
le commerçant, peuvent vendre au jour 
lo jour lo produit de leur travail, lo culti­
vateur doit Kemer plusieurs mois avant 
de récolter e t , pour réaliser fies profits 
quelque peu sérieux, il doit faire précéder 
1 ensemencement de travaux nombreux 
nui, s'incorporarit plus ou moins au sol, 
deviennent d e s capitaux; il doit se pro­
curer, pour exécuter ces travaux avec 
fruit, d e s animaux et un matériel coûteux. 

Si nous considérons la moindre exploi­
tation agricole productive, nous voyons 
qu'il a fallu, pour la constituer, construire 
pour les récoltes, les gens et les botes; dé­
barrasser l a terre d'une végétation na­
turelle plus ou moins abondante, niveler 
la surface, l a diviser e n champs, clore 
ceux-ei et régler, par dos travaux spé­
ciaux d e drainage, l'écoulement, do l'eau 
surabondante. 

Sur cette exploitation, nous trouvons 
accumulés un grand nombre do produits, 
divers par l'origine autant que par l'usage 
qu'on on fait; ce sont des machines plus 
ou moins compliquées, des bestiaux, dos 
fourrages, des semences, dos engrais, de-
provisions, etc. Nous trouvons encore 
des produits on voit! de création ou de 
transformation: récoltes on terre, lait 
destiné à la fabrication du beurre et du 
fromage, etc. 

11 est bien rare que la valeur do tous 
ces capitaux ne soit pas plusieurs fois su­
périeure à celle des produits vendus an­
nuellement, et il est fréquent qu'elle la 
représente au moins quatre l'ois. Dans 
l e commerce, au contraire, la valour du 
fond n'atteint que très rarement ie chiffre 
des ventes annuelles. 

Si divers qu'ils soient les capitaux agri­
coles, comme ceux qu'emploie toute in­
dustrie, sont susceptibles d'une certaine 
classification, nécessaire pour e n ordon­
ner l'étude ou en établir l'inventaire avec 
méthode Colle qui noirs pr r i i t la plus 
logique cotise e à grouper les capitaux 
fl 'après l'ordre croissant ou décroissant 
de leur mobilité, c'est-à-dire d'après la 
facilité avec laquelle on peut les déplacer 
sans apporter tie perturbation dans les 
services qu'ils fournissent. 

Si nous nous reportons à l'énumération 
uni précède des capitaux occupés sur 
I exploitation agricole, nous pouvons éta­
blir parmi eux, eu égaril à leur mobilité, 
tleux groupes différents, savoir: 

1° Celui des capitaux fonciers; 2° ce­
lui des capitaux d'exploitation. 

Les capitaux fonciirs sont constitués 
par tous les travaux préliminaires à la 
culture et qui font corps avec le sol, 
ainsi que par les travaux de même nature 
exécutés en cours d'exploitation et qui 
ont pour but l'amélioration oii la répara­
tion du fonds. Ces opérations ouf des 
caractères qui lotir sont propres, savoir: 
a) lilies no se renouvellent, pas, ou no 
se renouvellent, qu'à do longs intervalles; 
b) Les valeurs qu'elles engagent font 
corps avec le sol, sont immeubles comme, 
lui et ne peuvent, 'sans subir une baisse 
plus ou moins grande, s'en retirer que 
lentement. 

On réunit le plus souvent ces capitaux 
au sol lui-même sous le nom do capital 
foncier, car, en effet, la réunion de ces 
doux éléments présente tous les carac­
tères ties capitaux, savoir: une chose 
naturelle dont l'utilité a été augmentée 
par lo travail. 

Les capitaux d'exploitation se distin­
guent dos précédents en ce qu'ils ne com­
prennent que des choses ayant un corps 
distinct et. séparé do celui du fonds au­
quel elles ne sont liées que par l'utilité 
de leur action. 

Les capitaux d'exploitation — nous no 
considérons pas ici le capital domestique: 
meubles, linges, etc. — comporte le 
capital mobilier vivant (animaux), vc capi­
tal mobilier mort (machines, etc.) lecapi­
lai circulant (produits qui, comme le 
fourrages, semences, etc.) subissent des 
transformations profondes et, compor­
tent dans une année des échanges directs 
pour une valeur on général supérieure à 
la leur) et. le capital «le réserve (capitaux 
(l'assuranoo, capitaux d'amortissement, 
capitaux de provision, capitaux do roule 
ment). 

Les capitaux fonciers agricoles dans la 
province dé Québec étaient, en 1021, de 
$570,044,500.00 rvurr la tone et de $285,-
530.ISS.IX) pottr les bâtiments, soit un 
total do 8801,574,994.00. 

Les capitattx d'exploitation, pour la 
même année, se répartissaient comme, 
suit: capital mobilier vivant (animaux), 
Sl'J.'t/Jtili.liSO.OO; capital mobilier mort 
(instruments et machines), $111,040,030.-
00; capital circulant (produits agricoles 
19'_'0), $237,087,778.00, soit un total -
nous n'avons pas trouvé lo montant il. s 
capitaux de asserve — de 8522,300,4°4.00. 

Ces capitaux, tomme nous lo disions 
au début, ont été créés par le travail et 
accumulés par l'épargne. 

Ils ont coûté bien des sueurs. 

p. il 

AVIS 
L'OBLIGATION CANADIENNE, rnrtf. 
Courtiers, i\c St-Ucnri, comté tic Le­
vis, s'occupe de la vente et de l'a­
chat1 de debentures municipales, sco­
laires et de Fabriques* Kilo est ad­
ministrée r des gens qui ont fait 
leurs preuves duns cette ligne. Lis­
tes envoyées sur demande. Repré­
sentants demandés dans loutrs les 
paroisses de la Province de Québec. 

l'Obligation Canadienne, Enrg 

NOUVELLE AVOINE 
4 4 W A S A " 

N o i i T c l l e »To ine d o n n a n t l e d o u b l e du r e n d e m e n t 
rte t o u t e s l e s a u t r e s v a r i é t é s c u l t i v é e s d a n s In t n é m e 
« e c t i o n , l ' a n n é e p a > v c e . 

Une a v o i n e blanche qui a at t i ré b e a u c o u p d'atten­
t ion f a v o r a b l e e n S u é d e , u n pays renommé p o u r s e s 
« v o i n e s merveilleuses. 

Cette v a r i é t é a n o n seulement d o n n é la p r e u v e 
<iu p l u s fort rendement des a v o i n e s b l a n c h e s , m a i s 
s o n Kraln est d e l a p l u s l imite qua l i t é el est en griiiiilc 
d e m a n d e p a r lés manufacturiers des A v o i n e s roulée. . . 
Cette a v o i n e v i en t auss i bien e n terre pauvre Qu'en 
b o n terrain i> a v o i n e . L'n so l s a b l o n n e u x léger, bien 
p r é p a r é , d o n n e r a tin r e n d e m e n t merveilleux. De mn-
t u r i ' é deml-bi ' i t ive . l ' a l l i e de m o y e n n e bailleur et 
t r i s forte. La panlculc est cour te et 1res petite, e! 
branches t rès nudes. I.cs é p i l l e t s sont urdlnalrviitrht 
d e t r e i s grains, f i n i s e t i e n n e n t f e r m e s --t TIC tombent 
p a s . \s- jzr.-iln est c o u r t , p l e i n , à ècorec m i n c e < t de 
couleur b l a n c per le . 

Prix , i l b s , 50 .75 , m a t t e p a y é e : » i minot , Ju.65: mi* 
nul , $1.75. — K.A.H. n o s m a g a s i n s . 

Avoine B a n n i è r e Amér ica ine En rcg l s r éc 
. be l l e a v o i n e p u r e à pros grains, $1.23 le minot, 

A v o i n e V i c t o i r e e n r e g i s t r é e , $1.25 le m i n o t . 
N o u v e l l e a v o i n e n o i r e "Itl.-ick Bell", I l b s . m a l l e 

p a y é e , * l . 0 0 ; % m i n o t , H.00: m i n o t . 81 .30; Mi­
not , j'J.JO. 

A v o i n e " N e w Leader" nnreRistrcc. '1 m i n o t , 3 0 c : 
i n m o t 01.60. 

Illé d ' Inde à fourrage et à S i l o a y a n t n u e germi­
nation p i n s é l e v é e que c e l l e requise par la loi de» 
s e m e n c e s . 

Orge n G n int f s de B a r k Enregistrée', 
b l é Marquis Enregistre. 
Mil e t T r è f l e N o 1 Etalon du G o u v e r n e m e n t . 

F-crivez-noiu pour n o t r e L I S T E DE PRIX DE GRAINS. N o u s p o u v o n s v o u s 
é p n r p t e r d e l 'argent . A c h e t e z d i r e c t e m e n t d e 

DUPUY & FERGUSON 
- MONTREAL ',58-12. PLACE .JACQUES-CARTIER -

UN A U T CONCOURS 
Cultivateurs ! Grâce à votre dévouement, à votre bravoure, nous avons remporté, durant le concours qui vient de se terminer, une grande victoire ! 
NOUS AVONS GROSSI L'ARMEE DES DEFENSEURS AGRICOLES DE 1506 NOUVEAUX SOLDATS 
Nous sommes tellement fiers du résultat que nous lan­

çons immédiatement une autre campagne, un autre concours. 
IL SERA OUVERT, CELUI-LA, JUSQU'AU 15 MAI. 
Qu'il soit aussi fructueux que celui que nous venons de 

fermer et il y aura, cet été, des surprises. 
Prenons-y tous part ! 
UN PRIX DE $50.00 SERA ACCORDE AU COMTE 

QUI AURA RECRUTE LE PLUS GRAND NOMBRE D'A­
BONNEMENTS. 

Ce prix sera tiré entre tous les concourrents de ce comté. 
Auront droit au tirage tous ceux qui auront recruté au 

moins un abonnement. 
Servons-nous, comme d'habitude, du coupon ci-contre. 
GROSSISSONS NOS RANGS ! 
Enrégimentons tous nos amis sous l'étendard de la dé­

fense agricole, de la défense nationale ! 
EN AVANT ! MARCHONS !.. 

CONCOURS D'ABONNEMENT 1924 
* " " " » 

Bulle t in des Agr icu l teurs , 688 St-Paul, Ouest, Montréal 

Les Mess ieurs don t lus n o m s suivent vous d e m a n d e n t d ' insc r i r e leur nom su r voi re lisle d ' abonnés régu l ie r s cl vous envoient le 
montan t en r e g a r d de leur nom et ad res se en pa i emen t de leur a b o n n e m e n t . 

M Duraiû de poste U.K 

M 

M . . . . . 

Comte. ans $ . . 

Bureau de poste R.K Comté nus S., 

Bureau de poste R.R Comté ans ? . . 

M. 

M. 

Bureau de poste R.R Comté ans $. 

Bureau de poste R.K Comté ans S. 

Envoyé par Bureau de poste. Comté 

Date. . 
N . B. — E m p l o y e z tou jours ce coupon p o u r e n v o y e r vos nouveaux a b o n n e m e n t s . Si vous n 'avez p a s assez d 'espace, a t t a c h e z à ce cou­

pon v o t r e liste add i t i onne l l e Tenez compte de vos envo is p o u r p o u v o i r vér i f ie r à la fin du concour s . Ecr ivez bien l i s ib lement . Donnez les 
ad re s se s exactes «les b u r e a u x de poste ou le jou rna l doit ê t r e ad r e s sé . 

Envoyez vos a b o n n e m e n t s -, la fin de c h a q u e s e m a i n e . Payez pu cheque p a y a b l e au p a i r à Montréa l uu p a r mandat de pos te . Engouez 
vos a b o n n e s a e x p r i m e r l eu r s op in ions d a n s la t r i b u n e l ib re du "Bu l l e t i n " . 
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CREME ! CREME ! 

L'expérience et la satisfaction 
de nos expéditeurs de la dernière saison 

prouvent qu'il y a de l'argent 
pour les producteurs 

dans la vente de la crème 
ECRIVEZ-NOUS ! 

LES OEUFS 
Organisez-vous pour nous expédier vos oeufs en gran­

de quantité. 

H nous fera plaisir de disposer de tous vos envois aux 
plus hauls prix. 

Nous avons la meilleure clientèle de la ville pour l'é­
coulement de ce produit. 

X de LAIT ABATTUS 
Nous avons une clientèle régulière qui est toujours 

prête à payer les plus hauts prix pour vos veaux. 

Préparez-les avec soin. Placez une carte adressée à 
l'intérieur de la toile d'emballage et une autre 
à l'extérieur. 

VOLAILLES 
Expédiez-nous vos volailles vivantes. La demande 

pour les volailles est très forte et les prix élevés. 

Les expéditions ne suffisent pas à alimenter notre 
clientèle juive. Expédiez-nous sans retard le 
surplus do votre poulailler. 

Demandez notre liste de prix pour volailles, oeufs, 
veaux et autres produits. 

Crémeries Mont-Royal Ltée 
580-590 rue Marie-Anne Est, Montre'al 

Les Prix de la dernière Heure Beurre - - Fromage 
PRIX DU GROS A MONTRÉAL " " S g f f * 

CE Q U E V O U S V E N D E Z 

BEURRE DE BETJRRER1E 

Pasteurisé spécial.. 
Pasteurisé No 1 f r a i s . . ' . 
No 1 

Ko i3 l'.HM !!•!!! M-!.'M 
BEURRE DE FERME 
Nol.... 
No 2 
No 3...-. 

la Ib. 
$0.30 

0.20 
. 0.2S 

ia 1b. 

.$0.25 

. 0.23 

. 0.20 

FROMAGE COLORÉ la 1b. 

Spécial 
No 1 
No 2 . . . . 

.SO. 
...'.'.'.'.'.Y.'.'.'... o.v2)i 

0.11 

FROMAGE BLANC la 1b. 

Spécial . .,$0. 
Nol ' 0.12îi 
No2 o . l l 

OEUFS !a doua. 

Fraisspéciaia.. .. ..$0.30 
Frais Extras 0.2S 
Frais Premiers 0.2.ï 
Frais Seconds 0.23 

POULES VIVANTES La lb. 

| Qualité : bonne, S lba et plusVO.28 à $0.30 
Qualité: bonne, 4 à -«Vi Ibs 5 3 ù SU 

| Qualité: moyenne, J lbs et plus.1!» I'I 
i Qualité: passable. 3 !bs c: plus .1G ù .•_»! 

POt'LES ABATTUES L> Ib. 

Quai.: choix de 0 lhs chacune i033& $0.20 
Quai.: bonne, 5 lbs et p lus . . .23 4 .28 
Qunl.: moyenne, de 4 à 5 ihs . .22a .24 
Quai.: pass., moins de A lbs .19 à .21 

POULETS VIVANTS L» lb. 

Quai.: choix, plus G 1ns. ch. 802Gàî0.2S 
Quai.: bonne, plus 3 U>s. ch. .23 4 .23 
Quai.: moy., i\i 4 3 lbs, ch., .2tt i .22 

POULETS ABATTUS La ib. 

Qunl.: chx, 6 lbs ft plus, ch. WJ3 4 $0.3« 
Quai.: bonne, 5 lbs et plus .27à .30 

I Quai, moyenne, (v. 4 -, Ibs .24 à M 
Quai, pnss., moins de -IVi lbs ..21 à .23 

! DINDES FRAICHES, ABATTUES L* lb. 

Quai, chx, plus de 9 lbs , ch 
Quai.: bonne 
Quai.: moyenne 

DINDES IBATTOE9 fceléee, 

PIGEONS VIVANTS le couple 

Jeune 50-30 
Vieux 0.20 

LAPINS lalb. 

No 1(4 lbs et plus) 50.11 

LIÈVRES 

No 1 

le couple 

MIEL BLANC 

Mo 1 
No 2 
No 3 

la lb. 

..Î0.11 
. . . 0.10 

.. o.os 
MIEL AMBRE ^ l b . 

No 1 S0.00# 
No 2 009 
No 3 

MIEL BRUN l a l b -

Nol 30.09 
No 2 O.0S 
No 3 °-

SIROP D'ERABLE 

Nol . 

le gai. 

,$L80 
No-. 
No; 

,70 
.40 

SUCRE DÉRABLE !s ib. 

X„l $0.17 
No 2 
No 3 0. 

AGNEAUX VIVANTS les 100 lus. 

\ 'o . 1 $12.004 «12.50 
No 2 * 
No 3 

AGNEAUX ABATTUS la lb, 

(à la campagne). 
Chois S'J. 
Nol 0. 
No 2 0. 
No3 0. 

MOUTONS VIVANTS les 100 lbs. 

Chois 
Nol . 
No 2. 
No 3. 

Quai.: choix . . , 
Quai.: bonne. . , 
Quai.: parsablc. 

|CIES VIVANTES 

Qua!.: bonne. . . 

OIES ABATTUES 

P. P O U L I N 
39 , Marché Bonsecours, Montréal. 

NOUS ACHETONS 

LES VOLAILLES, 

12 mois LES OEUFS, 

par année. LE BEURRE. 

P A S D E C O M M I S S I O N D E D U I T E 

Nos expéditeurs 
reçoivent la plei­
ne valeur de leurs 
produits. 

Quai.: bonne. . 
Quai.: moyenne 

CANAKD3 ABATTUS 

Quai.: choix. . 
I Quai.: bonne. 

CANARDS VIVANTS 

ta lb. 

Lt l'B. 

L« lb. 

L« lb. 

:.» ib. 

Quai.: bonne 50.2Û4 60.29 
Quai.: moyenne .23 4 .23 

S 00 
7.00 
0. 

k lb . MOUTONS ABATTUS 

Chois $ • 
Nol'. 0.00 
Xo2 0.00 
No 3 0.00 

PORCS VIVANTS ica 100 lba. 

Pcrc à étal et énais unis Î8.ô0a"!t'.6.'i 
Sélects (à bacon) S9.25 
Truies G.OOà.ti.25 

VEAUX DE LAI ï ABATTUS la lb 

Chois 
No 1 00.9g 
No 2 0.08 X 
N O S : : : : ; : : : : : : : : : : . : 0.07^ ! 

VEAUX DE CHAMPS VIVANTS 

les 100 lbs. I 
Nol $ • & • 

Nol!! . . o.oo\ < .001 
VEAUX DE CHAMPS ABATTUS 

les 100 lba 
Nol *0-00 
No2 0 0 0 

BOUBILLONS VIVANTS les 100 lbs. 

Chois *™0* 7.501 
\ T „ , 6 60 à 0.75 

N O 2 : : : : : : : : : : : : : : : : . - - - - - ^ e.oo 
No 3 

TAUREAUX VIVANTS las 100 lba. 

Chois 
Nol 
No 2 
No 3 

6.00 i 5.50 
. . . . 2.25* 4.001  

O.OOi . 

TAURES VIVANTES les 100 lbs. 

g? : : : : : : : : : : : : : S O : 5 O I 7:201 

v „ o 6.50 û, 6.00! 
NO 3.' : . ' : : : : : : : 3.50 & 5.001 

VACHES VIVANTES les 100 lba. | 

Chois 
Nol 
No 2 
No 3 

PEAUX VERTES 

Peaux de bœufsfmoina de 43 lbs)... J0.07 
Peaus de bceufs(p!us de 48 lbs) 0.05>j 
Peaux de taure3us $0.045a li 0.0SH 
Peaux de veaux de laifc 0.13 à 0.14 
Peaux do veaux (chacune) 1.00 
Peaux de moutonsda peau)... Z.BOh 1.80 
Peaus de chevauxfla peau).. . -.GOà 3.23 

LAINE lalb. 

Lavée Nol $0.3210.33 
Lavée No 2. 
Non lavCe No t 0.23 à 0.24 
NonlavdeNo2 0.21 
NonlaveaNc-C O.IS 

S • . 
. . . . . . . 6.00a 5.50 

3.50 S 4.50 
1.50 i 2.75 I 

lalb. 

FOIN DE MIL 

Ertra No 2 
No 2 
No 3 

au char la lonno 

514.50 
13.00 

10.50 a 11.00 

FOIN DE TRÈFLE la tonna 

No 1 (trèflo mêlé) $14.00 
No 2 11.000,12.00 

PAILLE la tonne 

Bonne $ù.00i 7.00 

PATATES tu char 00 lba. 

PORCS ABATTUS les 100 lba. 

No 1 ( OOi 140lba) & S10.Ô0 
No2(140à lTûlbs) J9.00aS10.00 
No 3(1751 225lba) 53.50 à S 5.0 

VEAUX DE LAIT VIVANTS 

lea 100 lba. 
Chois a 
Nol $ 7.00À310 00 
No 2 5.50 i\ 6.50 
No 3 4.50 à 5.25 

Blanches M. V 31.30 
Rouges. 1.25 

FÈVES 

Nol . 
No 2. 

POI3 

N o l . . . . 
No 2 . . . . 

le mt. 

.52.80 

.$2.70 

le m t. 

.52.60 

BOIS DE CHAUFFAGE • la eerds 
Erable fendu Ç6.S0 

CE QUE VOUS ACHETEZ 
FARINE A PAIN 

le ch*r, le baril, en eaca. 
1ère "Patente" $6.10 
2taie" Patente" 5.60 
Forte à boulanger 5.40 

FARINE A ENGRAIS 

1ère.. 
le char, le baril, en Eac3. 

84.40 
3.90 

ÊOUS-PRODUITS DU BLE 

le char, l t tonna' 
Son $20.23 
Gru rouge 28,25 
Cru blunc(Laurentia) 31.25 
Criblurcsdcblé 26.25 
Middlings 34.25 

MOULÉES 

"Succc s" 
"Union"., 

ia tonne, au char. 

.538.00 

. 83X0 
GRAIN MOULU le sac de 98 lb 

Blé d'Inde moulu 52.10 
Blé d'Inde cassé 2.10 

TOURTEAUX DE LIN 

la tonne, au char 
Première qualité S 47.00 1 

No 2 jaune (fonds orné.) 0.97 
NoSjauno 0.95 

AVOINE le char,le rat. 
No2C. W 50.51 
No 3 C. W 0.48 
No 1 d'alimentation 0.47 
No 2 0.45 

ORGE le char, le mt. 

No 3 C. W 50.81 
No 4 C. W 0.67 

SUCRE lea 100 lba. 

Granulé Csac de jute) 59.70 
Granulé (eac de coton) 0 80 
Cassonade Nol 9.3C 
Cassonade No 2 0.20 

MÊLASSE le gai. 

Nol (Baril do 25 gallons) 50.90 
Nol 90 O.S.") 
No 2 0&0 

SEL le sac. 

Sel finOwcs de 200 lbs) $1.95 
Gros sel (sacs dn 140 lba) 1.30 
Sel en pierrc(8acs de lOÔlbs) 1.25 

BLft D'INDE 
No 1 jaune 

le sao. 93 lba 

LARD SALE 

Gras de dos 
Gras d'épaule.... 

le baril de 200 lba 

$56.00 
30.00 

SAINDOUX lalb. 

Tinette de 60 lba , : . .$0 .15^ 
Sceaux de 20 lba 0.16 

POISSON SALÉ le baril de 200'. ba 

513.00 Morue verte moyenne No 1.. 
Hareng 
Saumon 19.00 
Truito 
Maquereau 20.00 

TABAC la lb 

Grand Rouge $0.32 
Grand Havano 0.30 
Petit-canadien 0.30 
Rouge Qucsnel 0.45 

PÉTROLE te gai. 
Imperial Royalite: 

(barils de bois de 42 galls) $0.23 
Imperial Royalite: 

(barils d'acier 47 galla) 0.23 

GAZOLINE legal. 
Imperial premier: 

(baril de 47 galls) $0.28 H 
Queens 0.31 V| 

HUILE fe gai. 
Albro à machine: 

(le baril de 40 galls) $0.55 
Albro il automobile: 

(le baril de 40 galls) 1.10 

La "Farine Regal" 
n 'a pas son égale pour la pâtisserie 

de gâteaux, tartes, biscuits, desserts qui font le charme 
d'une table bien senrie. 

En vente partout en tacs de 7 - 14 - iA y ' et: 98 lb*., #.t 
en barils de 98 et 196 Ibs. 

ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED 
MONTREAL 

Le Shiloh mettra 
fin à cette toux 

Vos grands-parents en prenaient. 
Il est d'action sûre, inoffensive 
et efficace. A petites closes il est 
économique et ne tarde pas à sou­
lager. Il ne met pas l'estomac a 
l'envers. 30c, 60c. et SI.20. Pre­
nez du Shiloh. 

arme 

Le printemps est arrivé 
Il vous faut un tonique 

pour vous purifier le sang, vous 
donner du ton à l'estomac et vous 
rendre frais et dispos. Prenez du 

Celery King 
qui agit tout doucement et sans ma­
laise. Faites-en infusecr pour cha­
cun des membres de la famille. En 
prendre trois fois par semaine du­
rant trois semaines. Tout le monde 
a besoin d'un tonique au printemps, 
30c. et GOc. 

Comment le Canada doit exporter 
les animaux de boucherie. — Expé­
rience sur l'expédition des animaux 
sur pieu" et de la vente de viande 
de boeuf refroidie en Angleterre, 
conduite par la division des fermes 
expérimentales. Feuillet no 39 — 
Nouvelle série. Division de l'exploi­
tation animale. 

L'homme est si grand que sa 
grandeur parait mémo en ce qu'il 
su connaît misérable. Un arbre ne 
se connaît pas misérable. Il est 
vrai que c'est être misérable que 
de se connaître misérable; mais 
c'est aussi être grand que de con­
naître qu'on ci4 misérable. Ainsi 
toutes ces misères _ prouvent sa 
grandeur. Ce sont misères de grand 
seigneur, misères d'un roi détrôné. 

(PASCAL) 

Parle d'après expérience 
Mme Peter Wcber, de Dunlap, la., 

écrit: "Après une expérience de plus 
de trente ans je peux dire sincère­
ment que le Novoro du Dr Pierre a 
toujours été un remède efficace dans 
notre famille. Quelque chose me 
mr.nque quand la dernière bouteille 
est finie el que da remplaçante n'est 

pas encore arrivée." Si le Novoro 
du \ir Pierre est employé comme il 
convient il économisera de fortes 
notes de docteur, quand il est le re-
nède de famille. C'est un remède 
multiple. Son efficacité comme cu-
ratif et sa pureté ont fait de ce sim­
ple rernèdç végétal la plus populaire 
fies médecines de famille. A cause 
de son action inoffensive et de son 
gout cgréable il est le favori des 
jeunes et des vieux. Il n'est pas ven­
du chez les pharmacien*, des agents 
spéciaux le procurent. Pour rensei­
gnements écrire au Dr Peter Fahr-

in^nl&k 2501 WMW»«te» 
Ldvré exempt de droits au Canada. 

En tous pays. Demandez le GUIDE 
DE L'INVENTEUR qui aéra envoyé 
gratis 

MARION & MARION 
3CI. ru* Unlren l t s . . . Montréal. 
T2'.4, ro» St-Plerr. . . - Qn.bec. 

«t WaiMarton, D. C. 

Pour réussir, il ne suffit pas de produire économiquement; 

il faut encore savoir vendre avec avantage 

Avant de décider à quelle maison vous expédierez votre 
beurre et votre fromage, cette année, ne manquez pas 

si vous voulez obtenir les plus hauts prix du mar­
ché, de communiquer avec nous. Nous vous 

fournirons tous les renseignements 
que vous désirez. 

PRIX PAYES, LA SEMAINE FINISSANT LE 12 AVRIL 
BEURRE — Paseurisé spécial, lin ; Pasteurisé No 1, 2 9 ^ ; 

N o 1, 29; No 2, 28 sous la livre. 

A VENDRE A NOS MAGASINS: 

MIEL BLANC:— 
En chaudière de 2% Ibs, par caisse de 21 chaudières 
En chaudière de 5 Ibs, caisse de 12 chaudières 
En chaudière de 10 Ibs, caisse de G chaudières 
En chaudière de 30 livres 

MIEL BRUN:— 
En chaudière de 30 livres 
En chaudière de 10 livres 
En chaudière de GO livres 

SPECIAL — MIEL BRUN:— 
En chaudière de GO lbs, quantité de 5 chaud, cl p lus . . 
En chaudière de 10 lbs, quantité de S caisses cl p lus . . 
En chaudière de 30 lbs, quantité de 3 chaud, et p lus . . 

FEVES:— 
Par sacs de 120 livres 
Par quantité de f> sacs 

POIS:— 
Par sacs de 120 livres, pois à soupe cuisanl b i e n . . . 

Par quantité de "> sacs 

$0.13 
S0.12^ 
$0.12 
80.11% 

$0.10 
«0.1016 
$0.09 i-j 

.,•0.0!) 
$0.10 
40.09% 

$0.05% 
$0.05 

$0.05 V» 

$o.or> 

Trudel, Ayer, Limitée 
678, RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL. 

F E U V ! E 
PHOENIX ASSURANCE Co. Limited de Londres Ang. 

Baresn Principal 
Ponds do In Compagnie 

JAJrES B. PATERS0N', Garant 

' rançol 
S! 30,000,000 

G. W. S. TYRE. S«rrt«iro 

YORKSHIRES ENREGISTRES 
PRETS POUR L'EXPEDITION 

Cultivateurs, pensez-y bien! La producUon du norc H bacon <st I.i soûle qu 
puisse vous offrir un niarchir Illimité. D'après nombre d'expériences, la race Yorkshire 
s'ost montrée supérieure à toute autre. Procurez-vous donc de bons mi les et femelles 
non seulement enrefiistrés ninis provenant de sujets de choix importés l'automne del • 
nier par le Ministère de l'Afrrlculturc Provincial, Hàtez-vous de placer votre ordre si 
vous voulez être servis les premiers. Satisfaction garantie sur réception. 

ERNEST N. BONNEAU, North Stanbr idcc Co. Misslsquoi, Que. 

D. HATTON COMPANY, MONTREAL 
FONDEE EN 1871 

Nous fêtons notre Jubilé., cette année 

Les plus forts acheteurs et vendeurs en gros de poisson au Canada 

Hudon Hébert & Co. 
Limited 

Importation et Gros 
en Alimentation 

Montréal 
18 rue De Brésoles Canada 

Il Faut Expédier 
le Lait et la Crème 

Pourquoi ? 
Vous le savez tous 

Quand ? 
Personne ne l'Ignore 

Où? 
Tous connaissent les 

produits " U N I C " 

Montreal Dairy 
COMPANY LIMITED 

Est 3000, 290 Ave Papineau 
Ecrire pour renseignements 

http://J9.00aS10.00
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Nous vous invitons à nous en­
voyer votre crème. 

Vous serez payés de hauts prix. 
Nous savons que lorsqu'un pa­

tron est satisfait, il nous re­
commande. 

Vous aurez satisfaction. 
Veuillez nous écrire pour nos 

conditions. 

9 7 5 , Saint-André 

L I M I T E E . 

Montréal 

IfERlESSPO 

ELLE TIENT LES POULES 
À LEUR PLACE 

r.n p a y r d ' enc lore l e s p o u l e s a v e c u n e c l ô t u r e à p o u l a i l l e r Peer­
l e s s . Iv.-s p o u l e s e n l l l ierte p e u v e n t c n d o n u n a i t e r le j a r d i n , le vei 
?cr , l e s réco l t e s o u e l l e s p e u v e n t se fa ire tuer p a r les a u t o s ou 
se f a i r e n u m b e r p a r les h i b o u x , les r e n a r d s , les c h i e n s et a u t i . - . 
m a r a u d e u r s . 
Les v o l a i l l e s et les o e u f s c o m m a n d e n t les p lus l i an t s p r i \ d u m a r ­
c h e q u a n d leur s a v e u r est l ionne , i j , cli'.Uire à iwiulai l ler Peer le s s 
e m p ê c h e les p o u l e s d e m a n g e r l o u i e s èspèeè.1 de c h o s e s m a l s a i n e s 
1>U d e Poire d e 1 eau i m p u r e . 
Non s e u l e m e n t lu c l ô t u r e & p o u l a i l l e r Peer le s s t i ent v o i r e t r o u n e m 
a sa p l a c e , m a i s e l l e vous é p a r g n e de l 'argent e u v o u s d i s p e n s o u 
d ' e m p l o y e r des p l a n c h e s et les p o t e a u x p e u v e n t ê tre p l u s d k t o n c i s 
p î e d , l o r s , , , " : v o u s e m P t ° y . « <1" "ne t* . l~i h a u t e u r e s t .1,- H î, « 
r é s u l t e z - l e m a r c h a n d d e Peer l e s s ou d e m a n d e z - n o u s notre c l , 
gffîfejg^gf; c l ô t u r e s à p o u l a i l l e r , a p a r l e r r c s ' T d ï ï ' p o t e a n ' v 

PLANS DE POULAILLERS GRATUITS 
< il p o u l a i l l e r m o d è l e fa i t p r o d u i r e votre t r o u p e a u d a v a n t a g e 
Nous a v o n s les p l a n s il un p o u l a i l l e r qui a m i t s e s p r e u v e s - a n s 
le c l i m a t c a n a d i e n . Ces p l a n s , y c o m p r i s la l i s te . l e s matéri .iir. 
n é c e s s a i r e s v o u s s e r o n t e n v o y é s g r a t u i t e m e n t s u r d e m a n d e . 

PEERLESS WIRE PENCE COMPANY. Limited 
HAMILTON - ONTARIO 

Plus de Patates 
Profits plus Constants 

C'est p a r l ' a rsenic qu 'on lue les insectes cl l ' e rsé-
ni.'ite P y r o c a , à baste d 'a rsenic , est un des po i sons 
les m o i n s c h e r c o n n u s . Par son emploi , on est su r 
de tuer les insectes économiquemen t , d'où p lus de 
pa ta tes et des profi ts p lus cons tan t s . . Employez- le 
cet été. Il se manipu le a isément s a n s per le . 

Dcloro p r o d u i t 1-10 de l 'arsenic e m p l o y e d a n s le monrlf 
et peut fa i re srs e n . n i s en t o u t t e m p s 

Demandez n o s bulletins gratuits 

DÉLORO CHEMICAL CO.. LIMITED 
D K 1 . 0 R 0 , ONT. 

f lco . E . S a n d e r s - Gérant isénéra» 

U s p o u d r e s l d e u e et ver te S a n d e r s . A r ­

s e n a t e île p l o m b , V e r t ù c P a r i s , . Soufre 

u m e e l i d i l c et a u t r e s i n s e c t i c i d e s et f o n ­

g i c i d e s . 
" F a b r i q u e s n l 'entrée d e I» m i n e " 

» D i s t r i b u t e u r : 
.1. MICnAUD CO., LlMITKD 

MONTREAL 

Tout bon juge 
admettra que dans le The 
Primus il obtient au plus degré: 
force et richesse d'arome. 

D i s t r i b u t e u r s : 

L. CHAPUT. FILS & CIE, LIMITEE, 
MONTREAL 

T H E 

3 3 g SSBF 

REVUE DES MARCHES 
( Pour la semaine finissant le 1 2 avril ) 

P R O D U I T S A G R I C O L E S 
B E U R R E 

Los p r i x du b e u r r e so son t m a i n ­
t enus d u r a n t les p r e m i e r s j o u r s do 
a s e m a i n e , m a i s , vers le m i l i e u do 

la s e m a i n e , le m a r c h é a m o n t r é 
q u e l q u e s s ignes do fa iblossc . Il no 
s 'est fait quo p e u do t r a n s a c t i o n s . 
Les a r r i v a g e s do b e u r r e f r a i s et de 
b e u r r e do l 'Ouest a u g m e n t e n t con­
s i d é r a b l e m e n t . L e m a r c h é a é té 
b e a u c o u p p lus faible d u r a n t la j o u r ­
n é e do j eud i , et , v e n d r e d i m a t i n , 
u n e ba i s se s e n s a t i o n n e l l e do qua ­
t r e cen t s p a r l iv res é ta i t r a p p o r t é e 
à peu p r è s s u r tous les m a r c h é s . Le 
p lu s que l'on p o u v a i t o b t e n i r , p a r 
q u a n t i t é , v e n d r e d i et s a m e d i , é ta i t 
30 cen ts la l i v re p o u r le b e u r r e pas - i 
I cu r i sé . L 'on c ro i t que lo m a r c h é v a 1 

d e s c e n d r e à la l imi t e d ' e x p o r t a t i o n 
a u x E ta t s -Uni s , que l 'on n e p o u r r a 
p a y e r p lus de 29 cen t s la l i v r e p o u r 
p o u v o i r e x p é d i e r là et q u e ce t t e li­
mi te se ra a t t e in t e d ' ic i q u e l q u e s 
j o u r s . 

EROMAGE 

P e u a r a p p o r t e r s u r le m a r c h é nu 
f romage . Les r a p p o r t s r e ç u s d'An­
g l e t e r r e n e s ' a m é l i o r e n t p a s . Les 
p r i s p a r a i s s e n t d e v o i r r e s t e r tou­
j o u r s à p e u p r è s au m ê m e n iveau , 
soi t e n v i r o n 15 cen t s la l i v r e p o u r 
les f romages d e Nouve l l e -Zé l ande 
et p o u r le f romage c a n a d i e n de l 'an 
d e r n i e r ( s e p t e m b r e et o c t o b r e U On 
a p a y é le f romage frais de 112 1-2 à 
V.i cen t s la l i v re d a n s O n t a r i o du­
r a n t le c o u r s d e cel te s e m a i n e . 

O E U F S 

C e , a r r i v a g e s d 'oeufs on t é té con­
s i d é r a b l e s d u r a n t le c o u r s d e la se­
m a i n e , ma i s ils paraissent a v o i r été 
tous a b s o r b é s p a r les e n t r e p o s e u r s 
qu i o p è r e n t l i b é r a l e m e n t . Les p r i x 
se son t d o n c m a i n t e n u s a u m ê m e 
n i v e a u , c ' es t -à -d i re qu ' on les p a y e , 
r e n d u s à Mont réa l , de 27 c e n t s à 
27 1-2 cen t s la d o u z a i n e p o u r les 
e x t r a s , 1 cen t de p lus p o u r les spé­
c i aux et 2 cen t s de m o i n s p o u r les 
n u m é r o s 1. L ' o n n e p r é v o i t a u c u n 
c h a n g e m e n t i m p o r t a n t d a n s les 
p r i x . 

SUCHE E T S I R O P D ' E R A L E 

Les a r r i v a g e s , d a n s le c o u r s de la 
s e m a i n e , n ' on t p a s r é p o n d u à la de­
m a n d e . L 'on r a p p o r t e t ou t d e mê­
me u n e p r o d u c t i o n assez for te d a n s 
les C a n t o n s de l 'Est , et d a n s le sud 
de la p r o v i n c e . L 'on a e n c o r e que 
peu de r a p p o r t s de la r é g i o n du 
n o r d . 11 n ' y a p a s de d o u t e q u e le 
m a u v a i s é ta t des c h e m i n s à la c a m ­
p a g n e e m p ê c h e n t les a r r i v a g e s . Les 
s i r o p s no 1 se son t v e n d u s a u x épi­
c i e r s et s u r le m a r c h é B o n s e c o u r s . 
à Mon t r éa l , $2.00 le ga l lon e t l 'on 
pouva i t en o b t e n i r f a c i l e m e n t , p a r 
quantités, p o u r $1.75. Le b e a u su­
c r e a é t é . en for te d e m a n d e auss i et 
le.; a r r i v a g e s son t t r è s l i m i t é s . IJ 
s 'est v e n d u , p o u r les p a i n s d e 1 li­
vre , -23 à 25 c e n t s la l i v r e . Ces p r i x 
d e v r o n t b a i s s e r c o n s i d é r a b l e m e n t 
dès que les a r r i v a g e s a u g m e n t e r o n t . 

MIEL 

Aucun c h a n g e m e n t à r a p p o r t e r 
su r le m a r c h é au mie l . Les mie l s 
b l a n c s s e v e n d e n t t ou jou r s e n v i r o n 
11 sous la l i v r e en c h a u d i è r e s de 
30 l iv res et p o u r les pe t i t s e m p a ­
que t ages de 1-2 à i cen t de p lus . 
La mie l s b r u n s qu i son t t o u j o u r s 
assez r a r e s , se v e n d e n t de 0 ù 9 1-2 
cen ts la l i v r e . 

F E V E S 

L ' u n r a p p o r t e quo la d e m a n d e 
su r lo m a r c h é nux fèves est abso lu ­
m e n t l i m i t é e ; lo m a r c h é est p lu tô t 
t r a n q u i l l e et il no R O fai t q u o p e u 
do t r a n s a c t i o n s . Les p r i x v a r i e n t , 
l iv rées à Mont réa l , do 92.60 h ,?2.05 
lo ini t iot . 

P O I S 

Co m a r c h é p a r a î t t o u j o u r s ê t r e 
d a n s u n é ta t s t a g n a n t : p e u d e t r a n s ­
a c t i o n s ; l 'offro est p l u s c o n s i d é r a ­
ble q u e la d e m a n d e . Les p r i x va-
r î e n . l i v ré s à Mont réa l , de ?2.20 fi 
$2.23 le. m l n o t . 

B E T A I L VIVANT 

On a offert 630 b o u v i l l o n s . va­
c h e s , t a u r e s et t a u r e a u x s u r les 
m a r c h é s de M o n t r é a l , la s e m a i n e 
d e r n i è r e . La d e m a n d e é ta i t t r ès 
b o n n e l u n d i d e r n i e r p o u r les b o n s 
b o u v i l l o n s . Les b o u c h e r s l o c a u x re­
c h e r c h a i e n t u n c e r t a i n n o m b r e de 
ces a n i m a u x p o u r la s e m a i n e d e P â ­
ques . Les a n i m a u x de c h o i x se son t 
d o n c b i e n v e n d u . C e p e n d a n t , cet te 
d e m a n d e sa t i s fa i te le m a r c h é s'est 
r a l e n t i . Les p o r c s , l u n d i d e r n i e r , se 
sont v e n d u s 25 c e n t s p lu s c h e r que 
la s e m a i n e d e r n i è r e . Les p r i x onl 
c e p e n d a n t ba i s sé de 10 cen t s ve r s 
le m i l i eu de la s e m a i n e . Les veaux 
en g é n é r a l se son t b i en v e n d u s . 

Les b o n s bouv i l l ons se son t ven­
dus de S5.70 à $7.75 les 100 l i v r e s . 
Les m o y e n s , se son t v e n d u s de $6.50 
à $7.00 et les c o m m u n s de $5 à 
$0.25 les 100 l i v r e s . Deux ou t ro i s 
b o u v i l l o n s de c h o i x (Baby bee­
ves) se sont v e n d u s de 88 à $9 les 
100 l iv res . Une v a c h e de c h o i x a 
o b t e n u $6.50. Les m e i l l e u r e s tau­
res se s o n t v e n d u e s de ?6 à $6.75, 
les b o n n e s v a c h e s de $5 à $5.50 et 
les m o y e n n e s $4.50 et les c o m m u ­
nes e n v i r o n $3.00 les 100 l i v r e s . 
Les t a u r e a u x do c h o i x se son t ven­
dus $0.00, les b o n s de $1.50 à $5.25 
et les c o m m u n s $2.50 les 100 l i v r e s . 

VEAUX VIVANTS 

On a v e n d u d u r a n t la s e m a i n e 
3,734 v e a u x . L e m a r c h é en géné­
ral a é té actif. Les b o n s v e a u x , 
l und i d e r n i e r , s e sont v e n d u s d e 
$7.50 à $8 les 100 l iv res . Les v e a u x 
un p e u m o i n s b o n s et non a s so r t i s 
se son t v e n d u s d e $5.50 à $6.50 et 
les c o m m u n s d e $4.75 à $5.25 les 
100 l i v r e s . Que lques -uns n ' o n t p u 
o b t e n i r p lus d e $4.50. Il n ' y ava i t 
pas d e veaux do c h a m p s s u r le 
m a r c h e . 

MOUTONS 
V A N T S 

E T AGNEAUX VI-

On n ' a v e n d u q u e 131 m o u t o n s 
et a g n e a u x , al s e m a i n e d e r n i è r e , 
s u r les m a r c h é s d e M o n t r é a l . Les 
b o n s a g n e a u x se s o n t v e n d u s d e $12 
à $13 les 100 l i v r e s et les m o u t o n s 
d e $7 à $7.50 les 100 l iv res . Il y 
ava i t s u r le m a r c h é u n e d o u z a i n e 
d ' a g n e a u x du p r i n t e m p s , p e n d a n t 
qu ' i l s s e s o n t v e n d u s d e $8 à $12 
c h a c u n s u i v a n t le p o i d s et le f ini . 
Les a g n e a u x du p r i n t e m p s l ége r s 
n ' é t a i e n t p a s en b o n n e d e m a n d e . 

PORCS VIVANTS 

3,141 p o r c s o n t é té offer ts en 
ven te la s e m a i n e d e r n i è r e . Le mar ­
ché s 'est o u v e r t l u n d i d e r n i e r , avec 
u n e t e n d a n c e à la h a u s s e et u n e 

a v a n c e do 25 cen t s p a r 100 l i v re s 
a été a l o r s e n r e g i s t r é e . Les p o r c s 
l o u r d » do b o u c h e r i e s et les p o r c s 
ù é ta l se son t v e n d u s d e $8.50 à 
$8.75 les 10 l iv res . Ve r s le m i l i eu 
do la s e m a i n e , ces m û m e s p o r c s se 
v e n d a i e n t en m o y e n n e 68.60 l e s 100 
l i v r e s . Les p o r c s ù b a c o n Be son t 
v e n d u s $9 et les t r u i e s de $fl à 
$8.50 les 100 l i v r e s . 

VOLAILLES VIVANTES 

L e m a r c h é se m a i n t i e n t f e r m e 
p o u r les vola i l les v i v a n t e s . L e s a r ­
r i v a g e s p o u r r a i e n t ê t r e e n c o r e p l u s 
c o n s i d é r a b l e s . La d e m a n d e se ra 
b o n n e , ce t t e s e m a i n e , p o u r les gros­
ses p o u l e s g ra s ses et p o u r les vo­
la i l les v i v a n t e s b i e n e n g r a i s s é e s . 
On n e p r é v o i t p a s d e c h a n g e m e n t 
s u r ce m a r c h é , 

F A R I N E 
II y a eu u n e l égè re a m é l i o r a 

t ion d a n s la d e m a n d e loca le su r 
t o u t d e la p a r t d e s m a r c h a n d s di 
la c a m p a g n e . Le c o m m e r c e es t u r 
p e u p l u s actif et les v e n t e s u n peu 
p l u s c o n s i d é r a b l e s . Les p r i x , com­
m e on peu t s 'en r e n d r e c o m p t e en 
c o n s u l t a n t la p a g e v o i s i n e , n ' o n t 
g u è r e v a r i é . 

SON E T CRU 
Ce m a r c h é m o n t r e t o u j o u r s assez 

d ' a c t i v i t é . La d e m a n d e est b o n n e 
et les t r a n s a c t i o n s son t assez c o n ­
s i d é r a b l e s . On r a p p o r t e c e p e n d a n t 
q u e le m a r c h é , à la fin d e la s e m a i ­
ne, a m o n t r é u n p e u d ' i n c e r t i t u d e . 
Les offres ou les a p p r o v i s i o n n e ­
m e n t s s e r a i e n t p l u s c o n s i d é r a b l e s 
e n c o r e que la d e m a n d e . Les p r i x 
b a i s s e r a i e n t un p e u . C'étai t la t en­
d a n c e du m a r c h é v e n d r e d i d e r ­
n i e r . P o u r les p r i x du l u n d i , v o i r la 
p a g e v o i s i n e . 

GRAINS 
Ce m a r c h é est u n p e u p l u s f e r m e 

que d ' h a b i t u d e ; ce la est dû an fait 
que les g r a n d s m a r c h é s , e n t r e au­
t r e s ce lu i d e W i n n i p e g , son t en as­
sez b o n n e p o s i t i o n . L e s p r i x on t 
q u e l q u e peu m o n t é . 

F O I N 
On n e r a p p o r t e a u c u n c h a n g e ­

m e n t s u r ce m a r c h é . Le c o m m e r c e 
de ce p r o d u i t est p e u c o n s i d é r a b l e . 
Il ne se fait q u e p e u d ' e x p o r t a t i o n s . 
Les p r i x d e m e u r e n t s t a t i o n n a i r e s . 

P A T A T E S 
L e m a r c h é a u x p a t a t e s n e s 'est 

p a s a m é l i o r é , d u r a n t le c o u r s de la 
s e m a i n e . Les a r r i v a g e s son t tou ­
j o u r s assez n o m b r e u x et les p r i x 
son t p l u t ô t ù la b a i s s e . L ' o n n e p r é ­
vo i t p a s d ' a m é l i o r a t i o n . 

R E D U C T I O N D E F R E T SUR L E S 
GRAINS 

L e m i n i s t è r e de l ' A g r i c u l t u r e a 
o b t e n u des c h e m i n s d e fe r n u t i o -
n a u x e t du P a c i f i q u e - C a n a d i e n u n e 
r é d u c t i o n de fret p o u r le t r a n s p o r t 
des g r a i n x d e s e m e n c e : b l é , a v o i n e , 
o r g e , se igle e t b lé d ' I n d e , p a r q u a n ­
t i t é d e c h a r ou m o i n d r e q u ' u n 
c h a r , p o u r l e b é n é f i c e d e s c u l t i v a ­
t e u r s d e la p r o v i n c e , d u 28 m a r s au 
20 m a i 1924. Seu ls les c u l t i v a t e u r s , 
les soc i é t é s d ' a g r i c u l t u r e , les c e r c l e s 
a g r i c o l e s et les soc i é t é s c o o p é r a t i ­
ves a g r i c o l e s p o u r r o n t b é n é f i c i e r de 
ce ta r i f d e f a v e u r . T o u t e c o r r e s p o n ­
d a n c e c o n c e r n a n t ce t a r i f doi t ê t r e 
a d r e s s é e à M. J.-Bte Clou t i c r , m i n i s ­
t è re d e l ' a g r i c u l t u r e , Q u é b e c . 

Petites annonces 
Tar i f : 50 sous p a r i n s e r t i o n do 
25 m o t s ou m o i n s : 2 s o u s p a r 
m o t a d d i t i o n n e l . 

Animaux domestiques 
à vendre 

T r o i s r e p r o d u c t e u r s A y r s h i r e s e x t r a s , 
l 'un a n . p e s a n t J u s q u ' à 600 l i v r e s ; v e a u x 

.te l ' année . T r o u p e a u en v o l e d ' n r c r c d i t a -
t lon . Y o r k s h i r e s n é s en m a r s , p r o v e n a n t 
île r e p r o d u c t e u r I m p o r t e . S ' a d r e s s e r n Luc 
S a s t o n g u a y , V i l l . d e s A u l n a l e s , Co. L l s H 
Q « é . , . . 1 4 - l o - l b 

Helix taureaux A y r s h i r e , u n d e 15 m o i s 
et l ' a u t r e de 5 a n s , s a i n s , d o u x ; p r i x rul -
s m n a t . l . - s . D'eux p o r t e r s d e o w h o n s - C h e s ­
ter b l a n c s , n é e s le p r e m i e r .lour d ' a v r i l . 
S 'adres ser ii A l p h o n s e L a v l g n e , S t c - t . c r l r u -
d c , Co. Nfco lc t . 10-17-18 

J e u n e s p o r c e l e t s G r a n d Y o r k s h i r e a m é ­
l i ore s e n r e g i s t r é s , s u j e t s d i v c h o i x . . n é s le 
13 m a r s . l 'r lx : M â l e s ?12.Û0,- F e m e l l e s , 
s7(i 00. à s i x s e m a i n e s ; S ' a d r e s s e r à N a p . 
Racine, Ste-Cécllc. d e Mil tun Co., S h e r f o r d , 
Q u e b e c i i i - 17 - lS 

Joli t a u r e a u J e r s e y e n r e g i s t r é , p r o v e n a n t 
d 'une Ortc l a i t i è r e ; 2U- a n s . P r e m i e r p r i x 
à S I - I I v a c l n t h e , 1023. T r è s d o u x . l ' r lx iJOO.OO 
S a t i s f a c t i o n Karnntic . A r t h u r Laf iacé , St -
H y a c i n t h e , Q u é b e c . ^ U U - ^ A Ï 

D e u x n o r t f o s d é c o c h o n s T a m w o r t h n é e s 
le 13 m a r s . P r i x 11.00 l i v r e s h c i n q . s emai ­
n e s . S'.Mlresicr & A. l ' or t i cr , S l -Aujrus t ln . 
Co. D e u x - M c n t a R n e s , Que. M - l o - l f l 

P o r c e l e t s Y o r k s h i r e n é s n u c o m m e n c e ­
m e n t d ' a v r i l . Les p a r e n t s o n t o b t e n u p r e ­
m i e r prix il l ' e x p o s i t i o n . l ' r l x : m i l l e s 
M2.O0; f e m e l l e s , $11.00. A u s s i b é t a i l A y r ­
s h i r e s et m o u t o n s O x f o r d . S ' a d r e s s e r n P . 
A. P e l l e t i e r , H o b e r v a l , Co. Loc S t - J e n n . 
QÎJj,- 14-15-16-17-18-19 

D e u x p o r t é e s î le c o c h o n s Y o r k s h i r e s n é s 
en f é v r i e r et e n m o r s . S ' a d r e s s e r : J o s n p l u i t 
T a r é . S t - D e n i s , l t l v . R i c h e l i e u , Co. S t - l l y a -
e l n t h e . 14-15-16 

C o c h o n s G r a n d Y o r k s h i r e s a m é l i o r é s , n é s 
e n m a r s , p r o v r n n n t d e v i e i l l e ! m è r e s . P è ­
r e é n o r m e , I m p o r t é d ' E c o s s e , vra i t y p e ù 
b a c o n . Slj.OO fi h u i t s e m a i n e s . S ' a d r e s s e r 
il Ci. A u g . P e l l e t i e r , S t - R o c h d e s A u l n a l e s . 
Co. L 'Is le t . •• (13-1H-17-18-10-20) 

Y o r k s h i r e s e n r e g i s t r é s , t y p e s à b a c o n , n é s 
e n m a r s , m i l l e s et f e m e l l e s . P r i x : 910.00. 
S ' a d r e s s e r A M o n s i e u r J o s e p h C o m e a u , 
H c n r y v i l l e , Co. I b e r v i l l e , Que . 

l j - l f i 

A n i m a u x A y r s h i r e s e n r e g i s t r é s , t a u r e a u 
rie c h o i x , 10 m o i s ; p o r c e l e t s g r a n d Y o r k ­
s h i r e a m é l i o r é s , n é s d e J a n v i e r A n v r l l ; 
m è r e s Agées , p è r e é n o r m e , f i l s d e " D a l -
m n i i v M a r e n g o " I m p . ; t o u s p r e m i e r s p r i x A 
S t - H y a c l n t h e 1923. P r i x : $12.00 A M3.00 A 
8 . s emaines . B o n s c o c h e t s P l y m o u t h H o c k 
l lnrré s é l e c t i o n n é s : Ç3.0O. Ln P c r m c He l -
l e v u e , l i l p h è g e L u g a c é , S l - l l y o c i n t h e , Q u e -
b e c H, N o 1. T é l . : S t e - l l o s a l i e . 

. (10 et 17 avril) 

T n u r c n u n y r s h l r e d o 10 m o i s d e t r è s e l l e 
a p p a r e n c e ; d r o i t p r o f o n d e t p r o v e n a n t d ' u ­
n e m è r e q u a l i f i é e nu l i v r e d 'or et a u r ô l e 
d ' h o n n e u r . ' Q u e l q u e s b o n s v e o u x m A l e s . 
O e u f s p o u r I n c u b a t i o n d e p o u l e s P l y m o u t h 
IVoek B a r r é e s e t W y a n d o t t e s b l a n c h e s s é ­
l e c t i o n n é e s p a r H o g n n t e s t s . P r i x : 17.00 
l e c e n t . 11.50 p o u r 15 o e u f s , S ' a d r e s s e r A 
3. E d g a r B e u u r e g u r d , S t - I M m a s c , Co . S a l n t -
H y n c l n l h r , 15-10-17 

C o l o n i e s d ' a b e i l l e s i t a l i e n n e s , d a n s r u c h e s 
10 cadre-j l - i i t r o l e n b o n n e c o n d i t i o n 
(S12.00 c h a c u n e ) , a i n s i q u e m a t é r i e l n é c e s ­
s a i r e . S ' a d r e s s e r ù n. A r c h n h m h a u l t , 2HS, 
a v e n u e d e l 'Epée , O u t r e m o n t , M o n t r é a l . 

11-15-ir, 
O e u f s p o u r i n c u b a t i o n P l y m o u t h H o c k 

Barrés , W y a n d o t t e s b l a n c h e s , C h a n t e c l c r c , 
s u j e t s d ' e x p o s i t i o n 1 5 : Î 5 . P o u l e s p o n d e u ­
ses P . n. 11., 54. Grosse q u a n t i t é . S ' a d r e s ­
ser ù C l o v i s O u i m c t , S t e - f l o s e , Co. L a v a l . 

1 4-15-10-17 

O e u f s p o u r i n c u b a t i o n , r a c e P l y m o u t h 
Hock l l n n - é s . S 'adres ser à T h o m a s M a r -
c l i c s s a u l t . S i - A n t o i n e s u r R i c h e l i e u . 

(1G-17-1S) 

D e u x p o r t é e s Ches ter b l a n c , n é s en a v r i l , 
e n r e g i s t r é s . Mules e t f e m e l l e s . S 'adres ser à 
O l i v i e r BJssonnct tc . S t - P o l y c i r p c J o n c t i o n , 
Co. S o u l a n g c s , Oui. (10) 

P o r c e l e t s Y o r k s h i r e e n r e g i s t r é s , néa l e !îl 
m o r s , i s s u s d e très b e a u x p a r e n t s . P r i x : 
Mi l les , $12.00, f e m e l l e s $10.00 à 6 s e m a i n e s . 
S ' a d r e s s e r ù Zotlcruc C h e v a l i e r , L c f a t v r e , 
Ont . (10-17-18) 

' 40 t o n n e s d e f o i n p r e s s é , $15.00 la t o n n e 
à la s t a t i o n , so i t l l l l l h u r s t o u Coat i cook . 
S 'adres ser a F r a n ç o i s S é v l g n y , H l l h u r s t , 
Que . (10) 

Oeuf s d ' i n c u b a t i o n C h a n t e c l c r c ?2.30 p o u r 
15 o e u f s . l ' r lx s p é c l a . p o u r p l u s g r a n d e 
q u a n t i t é . S 'adres ser A M o n s i e u r Léo Hls-
s o n n e t t e , S t - P o l y c a r p e , Co, Sou ln i iges , Que. 

13-16 

Beurrerie à vendre 
6,000 llTrcs d e lait p a r Jour . R é p a r e r en 
n e u f ; p l a n c h e r e u c i m e n t , s o l u g e e n c i m e n t , 
toi t n e u f , e t c . 20 n r p e n t s d e s c h n r s , tout 
p r é s d u Ctûial S o n l o n g e s . M a i s o n , r e m i s e , 
g r a n g e . C o n d i t i o n s f a c i l e s . S ' a d r e s s e r n 
H. L l b o i r o n , L e s C è d r e s , Co. S o u l a n g c s , 
Que. 14-16-17 

Donne b e u r r e r i e d a n s l e s C a n t o n s d o 
l 'Est , 72,000 l i v r e s , s i t u é e d a n s ln v i l l a g e , 
n e r e c e v a n t q u e d e la c r è m e . S ' a d r e s s e r 
n u " b u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s " , C a s i e r D . 
N . , 3 r u e N o t r e - D a m e E s t , Montréa l . 

(10-17-18) 

Fermes à vendre 
A T T E N T I O N I A T T E N T I O N ! 

D a n s l e s E t a t s du V e r m o n t et d u M a i n e , 
E t a t s - U n i s . D a n s des c e n t r e s c a n a d i e n s — 
p o u r s a t i s f a i r e tous les g o û t s et t o u t e s les 
b o u r s e s . C o n d i t i o n s a v a n t a g e u s e s . S ' a d r e s ­
s e r ù . l . -L . I l u d i m , M o r l s v i l l c , V e r m o n t . II. 
F . D . N o 4, U. S. A . 

12 13 11 15 16 17 18 10 20 21 22 23 

Matériel agricole, etc., 
à vendre 

S e m o i r C o k s h u t t , t ou t n e u f , m o t e u r Finir-
b a n k , 0 f o r c e s , s e c o n d e m a i n , le tout ù 
v e n d r e A t r è s b o n m i i r c h é . E c r i r e : C a s i e r 
P o s t a l 4 1 , R i g a u d , Que. 

3 m a r s u n 21 a v r i l 

Propriétés à vendre 
A v e n d r e p r è s d e î.- s t a t i o n d e V a l c o u r l , 

Que., 6 a c r e s d o t e r r a i n a v e c m a i s o n d e 
30 x 50 — é t a g e s , g r a n g e S3 x 45 e t 
r e m i s e 18 x 30. D o n n e p l a c e p o u r c o m ­
m e r c e d e g r a i n , fo in e t b o l s , o u c h a r r e ­
t ier et h ô t e l . Ï3.000.00. C o m p t a n t , $,000.00, 
S 'adres ser A S. J . P c p l n , G r e e n l a y , Que. 

14-15-10-17-18-19 

Notes 
Notre collection complète du 

No 7 (Ju "Bulletin des Agricul* 
teurs", en date du 11 février, 
ayant été détruite au cours de 
l'incendie, nous prierions ceux 
de nos lecteurs qui pourraient 

disposer de ce numéro de bien 
vouloir nous le faire tenir. 

Nous recevions, la semaine 
dernière, d'un jeune abonné qui 
s'est nommé "Bourdon jaloux", 
une communication intéressan­
te. Avanl de donner cours au 
projet qu'il nous soumet, nous 
devons exiger qu'il nous fasse 
connaître son propre nom.  

L'ADMINISTRATION 

Semences 
Il y a eu t r i s peu de changement 

dans le c o m m e r c e de gros durant 
les deux dernières semaines . Pen­
dant la dernière quinzaine , Toron­
to a importé beaucoup de graine de 
mil des Etats-Unis. L e s prix sont 
restés h peu près les m ê m e s et sont 
plus ou moins fermes pour certai ­
nes e spèces , entre autres, le trèfie 
alsikc et la graine d e mil . Ces prix 
( m o y e n n e des prix de c o m m e r c e de 
gros) sont pour Québec , pour le 
trèfle rouge no. 1 trèfle rouge no. 2 
trèfle Alsike no . l . trcf lc Alsike no. 2 
respect ivement de $24,00, $22.30, 
513,50, $12,25, par 100 l ivres , pour 
Ontario, pour la lurerne no. 1, lu­
zerne n o . 2 , Mil no . 1, Mil no. 2, 
respect ivement d e 128.00. $21.00, 
$12.50, $11.75, les 100 l ivres . 

Vu la grande rareté d'argent, i! v 
a tout l ieu do croire que les affaire's 
resteront encore languissantes pour 
un certain temps . Quant au marché 
des gra ins de s e m e n c e enregistrés , 
il est plutôt stable. Quelques chars 
d'avoine enregistrés , des variétés 
Banner et Victory sont envoyés de 
l'Albcrta aux marchands grainet iers 
des prov lncs de l'est. Cette avoine 
se v e n d environ 90c le minot, chars 
rendus a Toronto, ù Montréal et à 
Québec, traite ù vue attaché au con­
naissement . On nous rapporte que 
le blé enregistré des variétés types 
de la Saskatchewan et do l'Albcrta 
trouve un marché facile et avanta­
geux dans le centre des Etats de 
1 ouest. Bien qu'il n'y ait pratique­
ment .p-as eu de cons ignat ions aux 
prov inces de l'est du Canada, les 
prix p a y é s au producteur pour b lé 
enregis tré varient de $1.00 h $1.50 
le minot , f.a.b. point d 'expédi t ion , 
suivant la variété, la catégorie et la 
générat ion de souche 

Le blé-d'Inde de s e m e n c e no. 1 
est coté à $2.15 le minot pour les 
variétés lustrées (f l int) et ù $1.70 
et $175 p o u r les variétés dites dent 

• choval . Le cours du blé-*d'Indc 
de s e m e n c e est stable à cause de la 
rareté incontestable du maïs de pre 
mière qualité, tant nu Canada que 
dans les états producteurs améri­
ca ins . 

Les fabricants désiraient 

Voici "Le Tilan", qui certes remplit les 
conditions désirées dans un centrifuge. 

"Le T i t an" écréme 3011 lait jusqu'à 0.01 de 
1 p . c. 

"Le Ti tan" est facile 
à nettoyer, ce qui est 
important si on veut 
avoir toujours une ma­
chine sanitaire et de 
b o n rendement. 

"Le T i tan" ne re­
quiert pas l'équipe­
ment double des plats, 
car indifféremment il 
écréme le lait ou le pe­
tit îait avec les mêmes 
plats. 

"Le Ti tan" jouit "de 
toutes les améliora­
tions modernes qui 
peuvent aider une ma­
chine à être résistante 
et efficace. 

'WÊÈÊJ 

• s*"-1 y 

"Le T i tan" a une plus grande capacité 
que toute autre machine de même dimension. 

Pour toutes ces raisons il maintiendra 
un service uniforme duran t toute sa longue 
durée 

Venez le voir — Demandez nos catalogues 

C i e i ruaei 
36 et 38, P L A C E D ' Y O U V I L L E 

Montréal. 
Tel. Main 0118 Casier Postal 484 

Cinq Remèdes qui Méritent Votre 
Confiance, parce qu'ils soot le 
Fruit de 25 Ans d Expérience 

LES l ' I U ' l . K S r o N I Q I ' K S IH-' Dr COMTOIS son! indiquées 
dans les malad ies s u i v a n t e s : Maux d 'cs tomacj indiges t ions , inn-
ladies du foie, p a l p i t a t i o n s du coeur , cons t ipa t ion , faiblesse, ne r ­
vosité, épu i semen t géné ra l , sensa t ion de fat igue el sur tou t amai ­
gr i s sement . P r i x $1.00 la boi te p o u r un mois de t ra i t ement . 

LES P I L U L E S R E N A L E S DU Dr COMTOIS. P o u r : mal de 
dos. m a l de re ins et de la vessie, m i l l i on d o u l o u r e u s e et f réquen­
te, i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e ; c rys l i te , m i n e b l anche cl avec dépôt , 
gonf lement dos p a u p i è r e s nu lever, enf lu re et engourdissement 
des p ieds et des m a i n s , essoufleiuent au m o i n d r e t ravai l . P r ix 
50 cen ts la boi te , t r a i t ement de 15 jours , 

LES T A B L E T T E S MIGRAINE DU Dr COMTOIS. P o u r : in ­
diges t ions , la f ièvre , la m ig ra ine , la g r ippe , mal de lêle, mal «le 
dents et dou leur s névra lg iques . P r i s 25c. la boi te dë 1- table t tes . 

LES PILULES PURGATIVES DU Dr COMTOIS. Pour cons­
t ipat ion hab i tue l le , mauva i s e d iges t ion , besoin de sommeil ap rès 
les r e p a s , l angue c h a r g é e , n : , z de l ' es t imac ét m a n q u e d 'appét i t . 
P r ix 25 cents la bo i te de 50 pi lu les . 

L 'ELIXIR ANTI -RHUMATIQUE DU Dr COMTOIS. Toujours 
le me i l l eu r r e m è d e p o u r les cas de r h u m a t i s m e rebels à toul 
au t r e t r a i t emen t . P r i x -2.50 la boute i l le pf.ur un t ra i tement . Un 
ècbant i l lon suffisant p o u r p r o u v e r son efficacité vous s e r a en­
voyé s u r récep t ion de 15 cen ts . 

T o u s ces r emèdes v o u s seront envoyés f ranco pa r là mal le 
sur récep t ion du p r i s . 

DR. JOS. COMTOIS 
ST-BAETHELEMl Co. BERTHIBR, 1*. (I 

En vente aussi ù Montréal, à la Pharmacie Laurent, 
1634, rue Saint-Jacques. 

(Ment ionnez le Bulletin des Agr icul teurs» 

Satisfaction assurer. 

A I M É GUERTIN, Ltée. 
Achète et Vend en Gros et au Détai l 

FOIN, PAILLE. GRAINS D'ALIMENTATION, 
RONDS OU MOULUS, PATATES, ETC., ETC. 

5.J-1. HUE NOTRE-DAME O U E S T MONTREAL 

Fouille!" G. infr ies pour Couverture e t Lambris; Bar­
d e a u x MitalHqaof, LnmWUi e t r iufor .Js , Lntto Métal­
l ique, Coin «l'Annie, I'ults ilo LumlC-re. Foullîen Unies 
Gnlvnnisées e t Cnnadn PlÂtèS. Dal le , Tuyau de Vent i ­
l a t i on . Da l lo i . Coudée, Rfaorvotri , Corniehca. VcnUla-
t c u r s , Garages , e t c . DemnndcZ Jiotro Cata losue JN'o - 3 .1 j 

T h e METAL SHINGLE Se SIDING CO. Limited 
Coin Delorimler & Sto Catherino Montreal, Quo 

TANNERIE — MANUFACTURE DE HARNAIS ET DE 
CHAUSSURES 

Peaux tannées selon l'ancien procède. Harnais et chaus­
sures fabriques avec le cuir provenant des peaux (pue vous 
faites tanner. Prix modéré Ouvrage garantL 

RAPHAEL LOISELLE 
Voyez no Ire prochaine annonce. 

UPTON, QUE. 
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L'Ah.ianach du Bulletin 
pardonnerais, n'est-ce pas? — Chu, made­
moiselle, répond ('Élève; si.je n'étais pas 
capable de le rejoindre". , 

P A T R O N S DU 17 A V R I L 

Suint Anicet, pape et martyr; Saint 
Loon I X , pape; Saint Etienne Hardwig; 
Snint Fructueux de Iiragne; Saint Her-
mogènn, martvr; Saint Landry, évèque, 
S'aint Pierre, diacre; Saint Robert, abbé; 
Saint Rodolphe, enfant martyr; Sainte 

Godelieve. . | „ w „llc , . ' t , > t r , o u r détruire les hommes 
Saint Anicet succéda au M » 8 i n l méchants. Et Lucien, qui vient de n -

Pie dans le gouvernement de lÉgUse ro-, C ( , v o i r m t . o m , o t i o r i , , c ' „ „ è r t ? > ( l c d e . 
mameet sjégea depuis 1 an 165 JUSquà monder: -Maman, quand vient l'autre 
l'an 173 H fut exposé a beaucoup oc | j n o m | . i t j o n " •> 
dangers et de souffrances, ce qui l'a fait 1 

— On lit à haute voix dans la famille 
le journal du soir, où sont relatés les dé 
gàts de l'innondation. La inaman expli-

appeler martyr. S. Polycarpc de Smyr 
ne vint à Rome le visiter. Ces deux 
grands hommes agitèrent ensemble plu­
sieurs questions qui faisaient alors du 
bruit dans l'Église. Ils discutèrent aUSSO 
la coutume ofl étaient les Asiatiques de 
célébrer la paque, avec les Juifs, le qua­
torzième jour de la première lune qui suit 
Téquinoxe du printemps. Mais la diver­
sité de sentiments par rapport a la célé­
bration de la pftque ne rompit pas les 
liens de la paix: chacun s'en.tint à ce 
qui se. pratiquait dans son Eglise. S-
Anicet sut garantir le troupeau du poison 
de l'erreur et conserver le dépôt de la foi 
dans touic sa pureté, et il empêcha par 
sa vigilance, les fimcstcs ravages des hé­
résies de Valentin et de Marcion. 

Pâques pluvieux 
An fromenteux 

Lorsqu'avTil est doux, 
C'est du bien partout. 

C H R O N O L O G I E 

En 1747. le M, Madame d'YouvilIo 
fonde l'Hôpital Général des Sœurs Grises, 
à Montréal; Marie-Marguerite du Frost 
de La Jemmeraic veuve d'Youville con­
tinua l'œuvre commencée par les frères 
Charron et reçut la direction de leur hô­
pital: déclarée vénérable par Léon X I I I 
en 1SS0. Elle est moite en 1771 àséc 
de 70 ans: 1S61 le lô. ixrande inundation 
à Montréal; 1704 le 17 première gazette I naturels 
aux États-Unis, la "Boston News Letter"; t 3tj 0ns~ 
lôOti le 1S, pose de la première pierre de 
la Basilique St-Picrre ;'t Rome, par le 
pape Jules I I : on a pris 110 uns à la bâtir 
au coût de 60 millions do piastres; la 
Basilique St-Jacqucs, à Montréal est une 

réplique «le celle de Rome, au quart de j S u V d ê ^ c ^ c ^ ^ v e T c o n s i s t ë l i 'iran: 
la grandeur: lSt.4. le IS, vent extruordi- j f o r n l c r c „ phosphate, la matière phos-
naire en Canada et inondation des Iles phut^c des os 
aSorcl ; 1S27, le 22 lé colonel By fonde Le premier procédé suivi en Angle-
Bytown.aujuunl but Ottawa, capitale du t e r r e c t q u j , < U m employé avant la créa-
du Canada. | t j on ' de l'industrie du" superphosphate 

consiste à arroser d'abord avec 5 gallons 
d'eau 200 livres d'os concassés placés dans 
une cuve en bois. Ce mélange est ensuite 
versé dans une. autre cuve contenant 70 
livres d'acide suliirique concentré, de 55 
à 00 degrés. Apres huit jours de contact, 
on braire la ma.-,se pàtcu -̂c ainsi obtenue 
avec de la terre ou du noir animal et le 
tout est envoyé directement aux champs 
ou incorpore au fumier. 

— "Ainsi, votre belle-mère vous aHoc-
tionne beaucoup; comment vous êtes-
vous mis dans ses bonnes grâces? — Je 
suis le seul de ses gendres capable de di­
gérer ses gâteaux i.'éponge". 

— "Papa, est-ce que le bébé pleure, 
parce qu'il n'a pas de dents ? — Non, mon 
enfant : il pleure, parce qu'il va en avoir". 

— "Vous dites que la tendance do la 
chaleur est d'étendre ct d'accroitrc et 
que celle du froid est de rétrécir et de di­
minuer; pouvez-vous donner un exemple 
familier de ses effets? — Oui, la popula­
tion d'un endroit d.> viîlégiati r •. 

LLS OS SUR LA Fl iRM V. 

Le dégraissage des os de quelque ma­
nière qu'il soit fait en facilite considéra­
blement le broyage; cette préparation 
est indispensable pour les amener à un 
dentition convenable qui facilite leur in-
corporation au sol ct permet une rapide 
assimilation avec les plantes, des princi­
pes fertilisants qu'ils renferment. 

Le broyage mécanique des os. exige 
un outillage spécial qiu n'existe pas à la 
ferme. Il faut en effet, obtenir lu poudre 
d'os à un état de Knesse suffisant, compa­
rable à celui des scories ou des phosphates 

Il n'y a guère que les cxploi-
munies" d'un concasseur où le 

broyage puisse.se faire, ct on les rencon-
tr i seulement là où se prépare les os pour 
l'alimentation des volailles. 11 est donc 
préférable à la ferme d'avoir retours aux 
procédés chimiques, recommandés par le 

I N D I F F É R E N C E A L ' É G A R D DE LA 
N A T U R E 

En enfant s ingrats du meilleur des pères 
richement dotés par sa munificence, en­
tourés par son amour t'e merveilles dont 
sa toute-pui-smci- embellit l'univers, on 
roparde les bienfaits dont Dieu daigne 
IIQUS combler, sans beaucoup réfléchir à 
'a tendresse dont nous sommes l'objet 
et aux beautés qui nous entourent. C'est 
vainement que la bonté infinie a voulu 
rendn e '. eu de pèlerinage un séjour dé­
licieux que la nature, fécondée par la 
parole tiu Seigneur, étale et déploie se* 
trésors. On regarde sans voir, on en­
tend sans comprendre. Nos voix dans 
l'harmonie de l'univers ne font entendre 
que île faibles sons pour louer et bénir 
le Dieu puissant, dont l'oiseau des champs 
dit la providence et la bonté. 

Pourquoi 'a créature seule capable de 
comprendre ct d'admirer les œuvres du 
Soigneur, iette-t-elle un regard indiffé­
rent sur 'a scène magnifique où elle pa­
rait avec tant de majesté . Maître et roi 
de l'univers, pourquoi l'homme dédaigne-
t-il d'admirer les merveilles semées avec 
tant de profusion dans le domaine qu'il 
gouverne? L'indifférence du cœur hu­
main pour le.- œuvres du souverain bien­
faiteur provient d'un trop grand attache­
ment aux biens matériels. On ne sait ap­
précier que ce qui est productif de gain 
ct le poursuivre avec trop d'âpreté. II 

BOUQUET DL PENSÉES 

Ernest Legouvc: Les enfants sont com­
me les gens du peuple, ils n'ont pas besoin 
de comprendre tout à fait pour être émus. 

Sully-Pnjdhorume: La délicatesse dans 
l'aumône est la grâce du bienfait. 

! : ludhon Par l'cgoisme de 1 homme 
la civilisation est devenue une guerre de 
surprises ct de guet-apens. 

Alphonse Karr: Chaque homme pos­
sède trois caractères, celui qu'il montre, 
celui qu'il a. et celui qu'il croit avoir. 

Fontenclle: Une belle femme est le pa-
aurait plus de sagesse à jouir modéré- radis des yeux, l'enfer de l'âme et le 
ment des biens terrestres, sans dédaignerI purgatoire de la bourse, 
les beautés de la nature, ct d'être lus | 
confiants dans la Providence ct plus re-' SUCRE DE BETTERAVE 
connaissants des munificences qui pour­
raient tant contribuer ù notre bonheur. 

UN PEU D ' H U M O U R 

A l'école du village: "Si un garçonnet 
te frappait, demande l'institutrice, tu lu; 

Les premières tentatives pour l'établis­
sement de l'industrie du sucre de bette­
rave duns le Québec remontent, .à un 
demi-siècle. Le 12 mars 1874 "l'Événe­
ment de Québec'', accusait réception d'un 
échantillon de la nouvelle industrie. Cet 

Il sort des 

presses. 

Livre de 

336 pages 

Il sauve de l'ar­
gent dans la cons­
truction, l 'agran­
dissement ou le 
réparage des gran­
ges 

• 

r > n m i v r i n livre -sur Its g r a n t s T O U J permettra d'épargner des milliers de 
n f n s ^ r s d ' L n s t a c-KKtructton. r S R n i n d l M < V n t ou le re[wr«ge de votre Kmnfie. 
Pi v m i , k e t o n e «miment garder plus commodément plus d'animaux dans 
e même ou "in,^ ,'e'"p "ce ; comment construire et elerer de superb» char­

pentes p:,r 11 méthode d'assemblage la plu» économique
 r^.^^L^l' 

m r n s l o n exacte drs matériaux pour solives, liens, poutres, attarhra. P * « u x , 
armatures du comble, ce mai vous permet de faire tnl 1er ces pièces sans per­
le- il vous montre, progressivement, H l'aide il Judications precises ct de pho­
tographies, comment construire le tamis pour le béton, faire des planchers 
en béton, construire <!>•?> "barrures", des rigoles, des bordures, des mangeoires 
et comment y fixer les accessoires d'acier. Vous pouvez, avec ce UsTC, cons­
truire ou agrandir votre grange vous-même, vous dispenser d'engager un me­
nuisier. 11 contient 32 pages de plans de granges, lia pages de gravure* el 
des milliers d'Idées et de conseils qui sauvent de l'argent. Nous ne pourrions 
le vendre à moins île 93.00 par copie, mais nous l'enverrons a tout homme ne 
proposant de construire ou de réparer sa grange. L'édition est limitée. Kn-
voyez le coupon aujourd'hui pour en avoir un exemplaire GRATUIT. , 

r D E P T . H. 673 

v m/m 
C O U P O N G R A T I S 

ficattr fcW. Limited, 3 5 1 me Selby, Wettraeu»! - Maatrca! P .Q. 
Messieurs:* Veui l lez m 'envov- - . ' : iltement, et uni aucune ftbVga* 

t on de m » part, votre noavel le brochure de iZ pa^es. sur le* g nagea. J'ai ' 
complète la formule ci-destous. 

Ave t -vous intention de construira une granfe? , 

Si non. a l l e i -vou i améliorer ?.. 

Quand commencerez.vous ? 

Combien gardez-sous de vaches, chevaux ou jeunes anlmeoi?. 

Met tez un X . « p r i t le genre d'installation hygiénique. p » r Subira , « g e l , 

Intéresse. (Stalles en acier (entre-deux) 

Garnitures en acier, pour écuries à cheveux 

H Ce: 

( C h a r r i o l l fumier , f A h e e u v o i f » . , . , . 

(Charriot à foin ) 
" • : - j 

Vot re n o m _ . 

B . P . Pros,, 

Commune L o t 

! échantillon consistait en sucre ou casso­
nade faite avec de la betterave cultivée 
i\ Lotbinièrc. Co specimen de cassonade 
était magnifique; le grain en était très 
fin et le goût très délicat; il y avait alors 
une raffinerie de sucre do betterave éta­
blie i\ Ixitbiniorc, et on s'attendait qu'elle 
serait dès l'été suivant en complète opé­
ration, sur une échelle considérable. 

La graine qui a produit les betteraves 
dont provenait le sucre en question avait 
été semée en Juin précédent c'est-à-dire 
un mois en retard, et sans en avoir subi 
les préparations nécessaires tiour activer 
la végétation. Malgré cela la betterave 
donnait un rendement de 0 par cent en 
sucro, c'est-à-dire 2 par cent de plus i|ut 
le rendement obtenu de la betterave cul­
tivée en Europe. Cette raffinerie devait 
avoir ses coudées franches dans le pays 
|>cndant dix ans, d'après la protection, 
accordée par le gouvernement, l'année 
précédente: Avec tous ces avantages l'in­
dustrie n'a pu réussir. Los progrès réa­
lisés par notre agriculture depuis un demi-
siècle, permettent d'espérer un relève­
ment de cette industrie avec un plein 
succès. 

L ' I N T E M P É R A N C E 

Un a trouvé dans lui vieux manuscrit 
une légende qui offre une curieuse défi­
nition de l'ivresse. Elle rapporte que, 
après qu'Adam eut planté la vigne, Satan 
vint l'arroser avec le sang d'un paon; 
lorsqu'elle pouss:i des feuilles, il l'arrosa 
du sang d'un singe; et quand les grappes 
parurent, il l'arrosa avec le sang d'un lion; 
enfin lorsque le raisin fut mûr, il l'arrosa 
du sang d'un cochon: la vigne abreuvée 
du sang de ces quatre animaux en a pris 
les différents caractères. 

C'est ainsi qu'aux premiers verres de­
vin, le sang du buveur devient plus animé, 
sa vivacité plus grande, ses couleurs plus 
vermeilles; dans cet étal il a l'éclat d'un 
paon. Les fumées de la liqueur coin tien-
cent-elies à lui monter à la tetc, il est gai, 
il saute, il gambade comme un singe. 
Quand l'ivresse le saisit, il ressemble à 
un lion. Est-elle à son comble, semblable 
au quatrième animal, il tombe, se vautre, 
s'étend ct s'endort. 

SCIENCE DL L A V I L 

La politesse et la complaisance ont le 
secret de se faire ouvrir les jwrtes qui 
restent parfois fennecs à l'esprit, aux i o t -
naissanecs et aux talents. 

Savoir se rendre, heureux, voilà la sa­
gesse; y rendre les autres, c'est la vertu. 

S'il y a une chose qire nous aimions à 
voir partager avec soi-même, c'est bien 
notre opinion. 

Ceux qui lisent apprennent beaucoup, 
mais ceux qui observent apprennent bien 
davantage. 

Un homme sans femme est comme un 
cheval tans bride. 

S A N T É P A R LES P L A N T E S 

Le Caille-lait est le nom vulgaire du 
"GaiUet", plante à laquelle on a fausse­
ment attribué la propriété de faire cailler 
le lait, d'où son nom: on la désigne aussi 
sous le nom d'aune ou petit muguet. Sa 
tige est faible, lisse et rameuse, feuilles 
oblongues légèrement dentées; fleurs 
jaunes disposées en bouquets. Cette 
plante croit au bord des chemins, dans 
les prairies, sur les pelouses sèches. On 
en fait la récolte au moment de la florai­
son, on dispose les sommités en guirlan­
des ct on les fait sécher promptemenr, 
la fleur noircit en vieillissant, ct la plante 
perd ses propriétés. 

L e Caillo-iait jaune est emplové contre 
les spasmes; il est légèrement diurétique 
fc'est-à-dirc qu'il facilite l'écoulement de 
l'urine), et astringent, qui resserre. On 
le recommande dans les affections con-
vulsives et pour calmer les irritations ner­
veuses. II a été mis en usage dans la 
gastralgie ou crampes d'estomac. A l'ex­
térieur, on applique la plante pilée sur 
les engorgements et les ulcères scrofulcux 

V I S I O N DES C H A T S 

L'œil du chat a la propriété de voir les 
objets presque aussi distinctement dans 
l'obscurité qu'à la lumière. Cela provient 
de ce que la pupille de sou œil a la facilité 
de s'écarter pour augmenter pleinement 
le rayon visuel. A la •lumière du jour, la 
pupille du chat ne présente qu'une étroite 
ouverture ovale; cela est dû à ce qu'elle 
est presque fermée pour restreindre la 
lumière. L'être humain n'a pas cette 
faculté de voir aussi bien la nuit que le 
jour; ^ c'est parce que la pupille de noire 
œil n'a pas, commo celle du chat, la fa­
cilité de s'ouvrir entièrement. 

LES P O M M E S 

La pomme est un fruit si connu que 
personne ne s'occupe de ses qualités mé-
déeinules; on est porté à la négliger parce 
nue les diabétiques et les dyspeptiques 
doivent s'en priver. Ce sont heureuse­
ment des exceptions. Toute personne 
bien portante doit, au dire d'un médecin 
célèbre, manger une pomme bien mûre 
et juteuse au dessert, mais encore mieux 
avant de. se mettre au lit. La pomme est 
par excellence un aliment pour le cerveau, 
parce qu'elle contient plus d'aride phos-
phorique, très facile à digérer plus qu'au­
cun autre finit, puis elle excite le fonc­
tionnement du foie et. procure un som­
meil agréable, et entretient la bouche 
saine. 

BOUTADES A M U S A N T E S 

Au collège: "On dit que le poisson est 
un bon aliment, pour le cerveau, demande 
un élève: Qu'est-ce que je ferais mieux 
do manger? — Mange, dit le professeur 
en regardant le front peu développé de 
l'interlocuteur, mange une baleine". 

Dans une contestation électorale, Un 
caboteur est dans la botte aux témoins. 
Au moment où le. greffier l'assermenté, le 
magistrat intervient: Vous conns 'a ai 
l'importance du serment? — Oui, Xi. le 
juge. — Vous devez dire la vérité, vous 
le savez? — Oui, l'avocat me l'a écrite 
sur un papier et je l'ai apprise par cœur, 

L E D E N T I S T E J A P O N A I S 

11 résulte d'une étude Htir l'art dentaire, 
publiée par le "Scientific American," que 
le japonais est le pli s habile dentiste du 
monde. En effet, il arrache les dents 
avec ses doigts, sans le secours du davier 
ni d'aucun autre instrument: En l'es­
pace d'une minute, il peut cueillir cinq, 
six ou sept dents, dans la bouche du pa­
tient, sans que celui-ci puisse fermer la 
bouche même une seule fois. Tout in­
croyable' que la chose puisse paraître 
clic s'explique par la façon dont les den­
tistes japonais sont préparés à l'cxcrcioe 
de leui art. 

Sur une planche de bois tendre sont 
creusés des trous, et dans cos troun, on 
enfonce des chevilles, puis cetto blanche 
est placée à terre et l'apprenti dontiptn 
doit alors avec le pouoo et l'index do la 
main droite, saisir et arracher ces che­
villes l'une ariri'M l'autre, samj qua lit 
planche) soit déplarVia d'uiin ligna, Col 
exnreleo sn pratiqua pnudant dou uomaiiiaa 
ct des mois, fivno flou plannlti'ti qui pont 
«uoocsrilvnncint an eapln, on nliénu ni, an» 
fin d'un hoi* phw dur anenre, at nhaqim 
fois lai e l l e v i l l e - sont plu.; up l i i l i . im <H 611-

foncées. C'est quand il a triomphé de la 
dernière épreuve que l'apprenti est pro­
clamé dentiste. On peut penser que le 
japonais n'a pas la dent du canadien. 

LA BONNE ÉTOILE 

• Autrefois, au temps de la superstition 
on attribuait aux astres do l'influence sur 
Ici sort des hommes. Do là est venue cette 
locution: Etre né sous une bonne étoile. 
Au figuré on pourrait dire que la politique 
agricole du gouvernement a fait pâlir 
l'étoile de l'agriculteur canadien. Cela 
est peut-être dû au fait que nous avons eu 
plus de foi dans l'astre du gouvernement 
qu'en notre propre étoile. En d'autres 
termes, le cultivateur aurait fait de la 
politique au lieu de faire de l'agriculture, 
Sous notre beau ciel du Québec, nous 
devons penser que toutes les étoiles son 
lionnes, et. que tous les campagnards ont 
une bonne étoile. Alors il ne nous manque 
rait que d'y avoir confiance. 

II faut, donc avoir foi en son étoile. Elle 
fut regardée comme un des plus merveil­
leux éléments de succès par quelqu'un 
dont la compétence en la matière ne fait 
aucun doute, l'ardù-millionnairc et phi-
lantrophe André Gàrnégiel Dans son livre: 
"l'Empire des Affaires", on relève cette 
phrase: Je ne donnerais pas une ligue 
du jeune employé qui n'aspire pas de se 
voir l'associé où le chef de l'exploitation 
où il est'emplové. Et ' i l ajoute: Pour s'en­
richir il est indispensable do s'affranchir 
de ces besognes mal rétribuées qui com­
posent moins de risques, mais qui fer­
ment tout avenir. La crainte des respon­
sabilités doit, être bannie: il faut, savoir 
an contraire les accepter ct s'en enor­
gueillir. 

B I Z A R R E R I E S ET C U R I O S I T É S 

Madame J.-S. Bair de Morrisburg, 
Ont., est âgée de S5 ans ct. au nombre des 
années s'ajoutent celui des dents. Elle 
compte déjà 13 molaires, appellees com­
munément grosses dents, dans une troi­
sième rangée. Trois rangées de dents na­
turelles, c'est une prodigalité qui devien­
drait ruineuse ]n)ur les dentistes, si elle 
était plus répandue. Cette dentition tar­
dive a rendu la patiente souffrante au 
point de garder le lit tout comme dans 
le jeune âge. 

A Stamford, Angleterre un pauvre 
bougre a subi un procès criminel ]H>ur le 
vol d'une paire de chaussures. Cette 
procédure a mis en action tout l'attirail 
judiciaire suivant: 1 magistrat, 1 maire, 
1 promaire, l greffier, l copiste, 1 avocat, 
1 sergent de police, 1 inspecteur, 2 ser­
g e n t s , •! constables, -10 jurés, a rcporteis 
et un sténographe. Il eu est un peu 
ainsi dans notre pays, excepté pour les 
directeurs de banque. 

Un fermier de Brierly Hill, durant sa 
vie n'a pas voulu qu'aucun membre de 
sa famille remonte l'Iiorlogc; il était seul 
à y voir tous les S jours. Après sa mort 
en ouvrant, l'horloge pour la remonter 
on y a trouve des billets de banque pour 
plus de $500. 

P I E R R O T 

A propos de foin 

(Par Auyuslc Uohclair, de St-Sa-
muel-dc-Xicolct)-

Je m'autorise de la permiss ion 
de p r end re un petit espace dans 
vos co lonnes pour communiquer 
avec mes amis, c'est-à-dire avec 
MM. les cultivateurs de-foin ' . 

A certains endroits de noire pro­
vince , les cultivateurs .semblent 
avoir adopte , c o m m e spécial i té , la 
product ion du foin , chose très lou­
able pa rce que, d 'ord ina i re , le soi 
argileux ù ces endroits se j ircte v o ­
lontiers à cel le cul ture; et i l ne 
faut pas se laisser conva incre par 
les prophètes de malheur, car il est 
facile de restituer à la terre les élé­
ments dont celle-ci peut deven i r 
déf ic i ta i re en lui donnant, de 
temps en. temps un b o a mil lagc de 
trèfle et en prenant garde tie faire 
raser les boudons de i 'automne 
par les vaches. Mais cJio.sc dont 
nous devons bien nous conva incre , 
c'est que si nous voulons conserver 
et agrandir le marché du foin , il 
faut de toute nécessité abandonner 
la façon «le faire du mauvais foin 
Cl le présenter sous une forme qui 
répondra aux exigences du marche ; 
c'est-à-dire un pressage uni forme, 
des balles tie V2Ô à 135 l ivres et de 
même longueur, aussi il ne devrai t 
pas avo i r d e graines au-dessous de 
la balle. 

• Le marelie américain n 'aime pas 
le foin île Québec, pa rce que géné­
ralement il est pressé trop pesant 
et non uniforme et son classement 
pas assez sévère. 

Donc prenons l ' hab i tude : l e , de 
bien classer notre fo in , c'est-à-dire 
de l 'engranger .séparément et de le 
présenter sur le marché chaque 
' lasse bien d i f f é r e n c i é e ; 2e, Quoi­
que je fasse moi -même usage du 
chargeur à foin, cette machine est 
déplorable parce qu'il est impossi­
ble de faire du foin aussi pesant et 
avec une couleur aussi verdoyante 
que île le mettre en ve i l lo i tes . Pour 
le cult ivateur qui tient se procurer 
la main-d 'ocuvre assez faci lement! 
il lui serait p ré fé rab le île faire des 
vei l lo t les . cela éviterai t la rosée et 
le soleil de jaunir son fo in . 

N 'essayons donc pas à bour re r 
les marchés avec du foin jauni ou 
nourri . Nous nous attirons p.ir là 
le compl iment nue j ' a i iléià enten­
du f a i r e : (cult ivateurs malhonnê­
tes) . 

S'il nous ar r ive d ' avo i r du foin 
mauvais, vendons-le c o m m e tel, 
n'essayons pas à le mélanger avec 
du bon, ce qui gâte tout. J 'espère 
que la d i f f icul té que nous avons à 
écouler notre foin celte année, nous 
convaincra qu'il faut amél iorer no-
Ire système de vendre . Si notre 
ministre d 'agriculture nous accor­
dait un fret spécial pour l 'expédi­
tion, ce serait déjà un grand avan­
tage. J'ai l 'honneur, messieurs les 
cultivateurs, d'être un des vôtres, 

Maison du Cu l t iva teur 
Depuis cinquante ans que la Maison Lcgaré 

donne du Service aux cultivateurs de la Pro­

vince, elle peut affirmer qu'elle connaît 

leurs besoins cl est en mesure de satisfaire 

aux exigences de chacun, toujours, aux con­

ditions les plus avantageuses. Confiez-nous 

vos commandes avec la certitude qu'elles 

seront remplies à voire satisfaction. Nous 

vendons au comptant ou à conditions fac i les . 

Nous avons tout ce dont le Cultivateur à besoin 

Pour sa Ferme ou Pour sa Maison ! 
ENGRAIS CHIMIQUES DE R E L L E V A L E U R ! 

E N G R A I S C O M P L E T — Pour culture généra le : 
foin, grain, prairies. La marque "2-8-4" donnera 
des résultats mervei l leux pour ht culture des pata­
tes cl légumes. 

Azote , :>.; Aci . Phos, 8; Polas , - ' : . . . 4 1 . 5 0 
Azote , _*: Ac i . Phos, S; Potas, 1; , . . 43 .50 

E N G R A I S P O U R T A B A C — Les marques ci-ties-
sous sont fabriquées spécialement pour la culture 
du tabac: 

Azo te , 13; Ac i . Phos, S; Polas, I ; . . . 44 .50 
A z o t e , 1; Ac i . Phos , G; Polas , .'•: . , . 50 .35 

Voic i deux marques qui conviennent à toute*- les 
cultures et spécialement à celle des patates, légu­
mes ct pour les jardinages. .Employés sur les 
terres pauvres elles produiront des résultats éton­
nants, 

E N G R A I S G E N E R A L , .'1-.S-7 50.2o 
E N G R A I S E X T R A R I C H E , 3-8-10. . . 52.î)0 

P H O S P H A T E T H O M A S (Basic S lag ) de Sydney est 
connu de la major i té des cultivateurs qui l'em­
ploie, avec succès sur les labours et les prair ies: 

A c i d e Phosphorlque " T O T A L " U.»/t . . . 21.00 

Ces prix sont COMPTANT, pour quantités moindres que un char. Livraison, F. A. 13. Québec 
Pour une quantité de 20 tonnes, qui l'orme un char, le fret sera payé jusqu'à votre station. 

" Demandez Notre Manuel. - - "Enpraii Chimique» "LEQARE" ct leur Emploi " 

Tôle Galvanisée Ondulée 
V E N A N T DES CELEBRES FABRIQUES "RED CLIFF", A N G L E T E R R E 

ha plus pratique el la plus durahle; e l le 

est très forte ct galvanisée suivant le pro­

cédé le plus parfait . Ne rouil lera pas. 

Plus économique que toute autre couver-

turc. Fournie en feuilles de 0, 8 ct 10 

pieds, sur o.'i pouces de largeur. Deman­

dez notre circulaire do tôle " M O N A R C H " . 

ITiIX. D E L A T O I S E , F. A . B. M O N T R E A L 

(i cl 8 pieds, la toise. 

10 pieds, la toise. . 

. . 0 .75 

. . 7 .00 

Savez-vous que vous pouvez avoir 
un Wagon ou une Voiture de 

promenade Gratuitemesi' si 
vous Tachetez chez Legaré 

Sans compter que vous aurez plus beau cl meilletur pour moins 

d'argent. N 'achetez pas un wagon ou ,une vo i lu re sans être au 

courant de ce qui se passe chez "Légaré" . Ecr ivez-nous et 

DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE "CONCOURS DE VOITURES" 

C O M P A G N I E 

L I M I T E E 

2 7 3 ST-PAUL QUEBEC, 180 AMHERST MONTREAL 

Expérience intéressante 

Certains laitiers ont l 'habitude 
do so baser sur la production ohfp-
nue pendnnt la première période de 
lactation, c'ost-ft-diro à l ' âge ' do 
deux ans, pour reformer leurs trou­
peaux; co systômo est, on frfinérnl 
satisfaisant. U n e bonne eenisso, 
suffisamment formée pour donner 
une bonne quanti té de lai t a son 
premier vèlnpo est une bèto qui m é ­
ri te d'Otro oonsorvoo dnnn lo trou-
ponu, Parfois , copmidnnt, on fai t 
une erreur on Hueriflnnt uno gfinlsao 
qui rf'tiHHit mnl pondant sa première 
nnnfio do lnMutlon, Quo cotte g o -
HUHO unît vontluit nu hoiichur ou ft 
Un Rohotour non ttverll, lu fait r e f * 
qua HOU prnpridlairo « a m m e t unci 
erreur ot, qu'il vend une jeûna bote ' 
mil aurai!. P « plus tard faire une 
jionno vftfha On n vu do nôm= 

breuu eaa eà des jeunes botes qui 

s'étaient vendues il des pr ix ordi­
naires ont plus tard fait do superbes 
vaches. 

Sur la forme expér imenta le d ' A -
çassiz, vingt-huit génisses do deux-
ans so sont inscrites jusqu'ici au 
L i v r e d 'Or ; cinq d 'entre elles ont 
produit plus do 16,000 livres de lait , 
sept entre 14,000 et 18,000 l ivres , 
tnndis que seize ont donné moins 
de 14,000 l ivres» T o u t e s IOB g é ­
nisses qui ava ient produi t plus do 
14,000 livres sont dos bétos précieu­
ses, Les vnehes qui ava ien t donné 
la plus for te product ion lorsqu'elles 
étaient génisses sont ép;nlotnont col­
les qui ont donné lo plus gros ron­
dement a l 'Ago ndulto, Rur Ion 
solzo génisses qui ont produi t moins 
do 14,000 livres, doux Roulement 
ont complé té leur product ion com­
mo hôtos ndullos ot chiiouno d'ontro 
olles a fait exoepl lohnel lomoii t hlon, 
L a vite.hu qui ava i t la trolzlftino place 
parmi los bêles do deux ans u pro-
..:i''r. n, l 'âge adti l le , 24,507 livros, 
quoiqu'une n'eut donné que 13,058 
l ivrés dn lai t lorsqu'elle filait prô-
nisBO. fz\ elle ava i t 616 saorififia 
dans sa jeunesse parée qu 'el lo ava i t 

produi t moins do 14,000' l ivres lo 
troupeau aurait perdu uno bonne 
vache et l 'acheteur so serait, enrichi 
d'une hôte précieuse. 

V o i c i uno comparaison intéres­
sante entre la product ion do doux 
vaches qui étaient â peu près do la 
m ê m e souche, qui ava ien t é té é le­
vées ensomble et qui ava ien t reçu, 
en général , les môme9 soins. L a 
première ava i t produi t â l ' âge do 
doux ans 12,707 livros do la i t soit 
4C0 ( l ivros de plus que la deuxième. 
A l'âgrè do quatre nns, la première 
no produisnit pas beaucoup plus; 
doux nns plus ta rd la deuxième vn-
ohe donnai t 21,071 l ivres do lai t . 
Cot te dernièro nous fournit un bel 
oxomplo d'une vnoho rapportant 
phm dn 21.000 l ivros do luit fi l 'âgo 
ndulto lorsque R U première produc­
tion ava i t été plutôt Indifférai!lo, 
U y u tlami lo troupeau au moihn 
demi autres vaclioa dont ohaouiio a 
produit moinu do 10,000 llvreu lors-
qu'ullu était génhaè j ell«8 n'ont pini 
été éprouvées depuiu mi-ir. touted 
deus peuvent rendre plus de 00,000 
livres, 

Lor sque l ' é leveur a un nombfaua 

troupeau ot qu' i l désire no conser­
ver quo les meil leurs animaux, il 
pout so baser sur les résultats des 
premières lactat ions pour' eennai-
tro la va leur des vaches futures 
mais s'il ehercho éga lement â aug­
menter lo nombre do bêtes dans son 
troupeau, il fera bien do no pas aller 
t rop v i to on so débarrassant des 
femelles. Qu ' i l leur donne d'abord 
uno autre occasion. Certaines va­
ches so d é v e l o p p e n t plus vi te qti" 
d'autres ot s'il, est v ra i quo les plus 
précocos sont généra lement les meil­
leures, il y on a beaucoup d'autres 
copendnnt qui p e u v e n t faire ( ' r s 

bêtes très ul i los dans lo troupeau. 

Ln fé l ic i té des nommes du » 1 0 » " 
de est compn.- ' de tant de pièces 
qu' i l y oh ' i jours quelqu'une 
qui manque. (BOSSL'ET) 

.te n'ai Jauuilt compr i s l'élo* 
ItilBiiëa amoureuse j quand on al­
um, on tilt phiH pur co qu'on 
tilt pua que pnr eo qu'on expr ime 

U\enA UOYLESVE) 

http://puisse.se
http://cJio.sc
http://vite.hu
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Foyer 
N o t r e En t r ep r i s e 

Réitérons, afin de l'étudier, le. projet soumis récemment par 
notre dévouée amie Toile d'Aréisfiiéc qui se. résume ainsi: Fon­
der, en chaque comté, un petil rucher avec élection de reine, 
pour chacun, dont le travail consisterait à s'occuper des intérêts 
personnels de ses sujettes, comme, par exemple, aux expositions 
du chef-lieu de chacun des comtés, prendre note du résultat 
obtenu par la vente des travaux et produits apportés par les 
Abeilles, afin que les secrétaires choisies par la reine s'occupent 
de rapporter ces résultats en notre tribune libre féminine; puis, 
dans les comtés où les Abeilles sont trop nombreuses, élire une 
reine en chaque paroisse: s'occuper encore, au sein de tel cercle, 
de former des réunions de couture, de culture, de cuisine afin de 
chercher, en commun, la façon la meilleure d'accomplir toute 
chose suivant les besoins des membres du cercle; en un mot, 
répéter la "corvée" chez les femmes en poursuivant en même 
temps plusieurs buts. 

Les répercussions de celle initiative seraient beaucoup plus 
considérables qu'on ne le croirait tout d'abord. On pourrait par 
là créer chez les femmes et jeunes filles une. solidarité inconnue 
jusqu'alors et qui ne pourrait manquer de se faire jour, parce 
'que leurs nouveaux intérêts, communs et inséparables, les amè­
neraient ù une union intime, et constante; celle initiative ne con-
tribnera-i-clle pas aussi au perfectionnement des abeilles? 
Celles-ci n'ont-elles pas, depuis quelque temps, manifesté le 
désir qu'on leur signale les lacunes existant dans leurs rapports 
sociaux, afi.t (pie, sans retard, elles donnent à ces derniers la 
franche charité qui convient'.' 

Nous avions cru bon tout d'abord, de publier tous les noms 
des Abeilles en procédant par comté afin que toutes sachent qui 
fera définitivement partie de chacun des cercles, mc.is voulant 
donner une plus grande expansion à ces cercles et, pour ne pas 
fermer la porte à celles qui voudraient ensuite entrer en lice, 
nous avons décidé de laisser, en ceci, libre accès et toute femme 
OU fille de cultivateur cl aux institutrices qui font ou non partie 
de notre paye ou du Bulletin. 

Mais le jour du départ de notre entreprise ne se lèverait ja­
mais, malgré les belles perspectives entrevues, si l'on ne décou­
vrait, dès maintenant, son efficacité. Aussi avons-noiis pensé de 
demander instamment à celles qui désirent ou, plus spécifique­
ment encore, qui se sentent capables (fausse honte ou respect 
humain mis il part) de mener éi bien cette entreprise, de. nous 
envoyer leur nom et adhésion, afin qu'ensuite nous procédions 
de l'une ou de l'autre façon suivante: publier ces derniers noms 
afin (pie les Abeilles aient toutes droit de. vole pour leur adop­
tion on rejet, ou, si l'on n'aime point cette manière, garder ces 
noms secrets et nommer un comité qui sera chargé d'en faire son 
choix. 

Qu'on ne craigne donc pas d'envoyer son nom et que l'on soit 
assuré que si on le. fait on ne sera point taxé d'importance ou de 
pédantisme. La chose est en soi naturelle, louable et bonne puis-
qu'elle sera la preuve de la valeur personnelle de toute adhéren­
te, en même temps que de son généreux désir de se rendre utile, 
cl quelle contribuera à assurer plus rapidement le succès de 
cette oeuvre qui nous tient maintenant èi coeur. 

THERESE BRAHY 

j tes? Oui, n'est-ce pas, elle se fnif, si affec­
tueuse, si aimante, fi douée, si sincere, 
que VOUH ne refuserez pas de l'écouter 
un instant. 

Combien j'aimerais être capable fie 
pouvoir m'exprimer comme notre pjantle 
Thérèse, mais hélas! ma plume ne peut 
pas tracer ce que mon cœur voudrait dire. 

Nous demeurons dans une belle cam­
pagne et dans notre demeure nous y 
sommes dix, notre famille. 

S'il av.- i. fallu comme tant d'autres se 
séparer all! quelle peine aurions-nous eue! 
Mais non, novis vivons tous en famille, 
et c'est notre bonheur. 

Combien nombreuses sont les jeunes 
filles, oui sont impatientes parfois de 
quitter la maison paternelle, où pourtant 
il faisait doux et chaud. Comme les pctitB 
oiseaux elles veulent essayer leurs ailes, 
elles ont des Ames de désir. Désirs de 
bonheur et d'amour, d'action, et do bien­
faisance, désirs de succès, de plaisir peut-
être, ou saints désirs d'immolation per­
sonnelle ? Beaux désirs ou fiévreuses pen­
sées, vous avez toutes en vous quelques 
rêves qui font battre le cceur plus vite. 
Et vous attendez; vous attendez qu'un 
signal mystérieux vous commande de 
partir. 

Vous ne songez donc plus qu'il faudra 
que vous a'ffronticz les orages? Etes-vous 
bien sûres que là-bas, vous trouverez l'é­
ternel été dont la jeunesse rêvo 7 Ah! vous 
n'fites sûres de rien, vous savez si peu de 
choses aujourd'hui et jiourtont. vous es­
sayez déjà vos ailes, vous voulez partir. 
Non, petites sœurettes, restons autant 
que nous le pourrons auprès do nos chers 
parents parce qu'avec eux nous goûtons 
le bonheur. 

Venez aussi, souvent et en grand nom­
bre ù ce rucher, venez nous faire goûter 
la saveur exquise de vos écrits conseil­
leur:--. Venez augmenter la joie et l'or­
gueil que ressent notre reine en contem­
plant son essaim chaque jour grandis­
sant. Si toutes, comme moi, aviez eu 
le bonheur de la connaître vous ne dési­
reriez que de toujours lui être fidèles. 

J'applaudis de tout cœur a l'heureuse 
idée qu'a eue notre amie "Toile d'Arai­
gnée" d'élire une petite reine dans cha­
que comté, comme ce serait intéressant. 
Espérons que ce projet verra de nom­
breux adeptes. 

.le suis, avec affection, un 
"CRIQUET DES 130IS" 

Une Journée d'Été | jours 
n'est 

Pointe Ste Aime des Monts, 
•><.) février, 1924. 

Chère Thérèse, 

Permettez-moi de venir aujourd'hui en­
core par l'entremise de noire "Tribune 
Libre Féminine", rappeler à mes sœurettes 
quelque chose dont elles n'ont peut-être 
]n\< eu la moindre pensée: Durant ces 

C o u r s d u 
a r c h e 

par Longue Distance 
Les p r i x q u e vous o b t e n e z 
pour v o i r e bétai l ou vos p r o ­
duits d é p e n d e n t l a r g e m e n t de 
votre c o n n a i s s a n c e des cour s 
du m a r c h é . Le Longue Dis­
tance vous t i e n d r a au c o u r a n t 
des d e r n i e r s cour s et vous 
p e r m e t t r a d ' expéd ie r au m o ­
ment f avorab le . 
Il y a m a i n t e n a n t 500,000 té­
l éphones en O n t a r i o et Qué­
bec. 

Chaque T é l é p h o n e Rell est u n e 
Stat ion de Longue Dis tance 

G R A T I S 
a u x é p o u s e s et mi­
res d ' I v r o g n e s , u n 
rss. i l i lu Irait , m.-:it 
d u m e r v e i l l e u x re­
inette é g y p t i e n 
P R E S C R I P T I O N S A ­

MARIA. N o n p n s un r e m è d e q u ' o n e x ­
p é r i m e n t e , m i l l s uii r e m è d e é p r o u v é , 
e m p l o y é p n r d e s m i l l i e r s de p e r s o n n e s 
qui p r é t e n d e n t q u e c'est l e s e u l v é r i t a ­
b l e r e m è d e c o n t r e l ' Ivrogner i e . Ln 
s c i e n c e n p r o u v é q u e l ' I v r o u n c r l e est 
u n e m n l n d l c — n o n pus u n e I in ld tudr . 
I J I loi de p r o h i b i t i o n ne p e u t g u é r i r In 
m n l l i r u r c u s c v i c t i m e . Ce d o n t e l l e » 
beso in c 'es t u n r e m è d e q u i lui rendra 
ln l io lsson si d é s a g r é a b l e qu 'e l l e In d é ­
tes tera et en m ê m e t e m p s r e e o u s t l t u e -
rn su s n n l é . S A M A K I A fui t tout cetn et 
m ê m e p l u s . I î l lc u p p o r t e le h o n n e u r 
nux f o y e r s qui é t n l e n l lout h f a i t mal* 
h e u r e u x n c n u s c d e l ' Ivrogner ie . 
S A M A K I A est I n s i p i d e et p e u t ê t r e m i s e 
d a n s le t h e . l e c a f é ou les a l i m e n t s , 
a v e c ou l i o n d e ln co i innt s s i incc d u 
n m l n d e . P o u r u n l ion t r a i t e m e n t d 'es -
M l . e n v o y e z t ro i s c o n t i n s p o u r c o u v r i r 
l i " . f r n l s d e p o s t e . 

SAMAKIA REMEDY CO. 
Dept. I»., 142 Mutua l S t ree t . 

T o r o n t o . 

sombres et neigeux do l'hiver il 
rien de meilleur pour, y mettre un 

peu (le soleil que de penser aux jours en­
soleillés de l'été. Pour ma part, ils sont 
souvent l'objet de mes pensées et ce n'est 
pas sun-' bénéfice croyez-moi. LorsoilC le 
yërit souffle que la neige crépite cor r- les 
vitres nous serions plutôt portes à mau­
gréer contre ces jours (quoique chacun 
d'eux ait son charme particulier) c'est 
alors qu'il faut songer aux beaux jours 
d'été. Ce souvenir nous réchauffe quel­
que peu le moral. Aujourd'hui pendant 
que !a neige tombe mollement au dchois, 
je songe à une journée de fenaison; cela 
vous paraît ridicule, je gage, car la dis­
tante est grande, mais peu importé pùis-

j qu'elle apporte de la joie chez moi: c'était 
par mie belle journée de mi-juillet, le 
projet étant ané té de la veille, je me 
levai do très bonne heure, puis après avoir 
déjeûné, nous embarquâmes dans la "char­
rette' ' pour nous rendre au deuxième rang. 
11 y avait bien longtemps que je n'avais 
pas pris pari h In fenaison, car je ne passe 
que les vacances chez nous et je n'avais 
pas encore trouvé de moments a disposer 
pour ce genre d'exercice. Arrivés là nous 
nous sommes mis à l'ouvrage; quoique 
bien inhabile, je parvins à leur venir en 
aide en faisant des veillottes. Oh! niais 
comme j'en avais de l'ambition, une pen­
sée d'orgueil s'élevait en moi, c'était celle 
di- faire mes veillottes plus régulières et 
mieux conformées que celles de mes petits 
frères, .le ne voulais pas être le sujet d'une 
raillerie en cette matière. Tant bien que 
mal, je m'en tirai osa aisément et je n'a­
vais pas les liaril 03 assez grandes pour 
aspirer cette bonne odeur «lu foin qui se 
dessèche. Le parfum "Faites-moi rêver", 
ne lui était pas comparable; mais là comme 
quand je suis chez nous, je dus jouer le 
role de cuisinière. Après le diner pris j 'eus 
congé pour aller faire une petite cueillette 
de "merises", ces jolis petits fruits que je 
vourés autiefois, sans avoir eu la peine de 
lea ramasser. Quand je revins de ma 
tournée l'heure du départ était sur le 
I>oint de sonner et npres avoir jeté un der­
nier coup d'oeil il ces lieux champêtres qui 
m'avaient fait passer une si délicieuse 
journée, nous nous dirigeâmes \crs la 
maison paternelle où maman nous atten­
dait tous. Ce qu'elle était surtout an­
xieuse de savoir, c'était: si j'avais passé 
une belle; journée si j'aimerais à demeurer 
toujours sur une ferme. Je lui racontai 
mes ioies et, elle en était eiichnntéo puis­
qu'elle me déchira que mes délices avaient 
été au delà de ce qu'elle avait supposé. 
Je lui décrivis quelles impressions j 'avais 
éprouvées et elle me dit qu'exactement 
les mêmes sentiments étaient e.u elle à 
mon âge et qu'ils y sont toujours demeu­
rés. Je suis donc vraiment un rameau d 
la plante-mère. Je reviens au sujet., Nous 
prîmes notre souper et jamais je n'avais 
éprouvé plus de plaisir à manger que 
cette fois-là, cai c'est «pie j'avais bien 
faim. Après m'ètre reposée un peu. j'allai 
me mettre au lit et dans les bras de Mor-
iihéc je lis de bien jolis réycs, sentant le 
bon foin puis finalement je n'étais plus 
seule, niais il je,semblait que nous étions 
deux, a aller prendre part à la fenaison. 
C'est un rêve, me direz-vous, mais je crois 
que c'est pas mal le dérivé de ce que je 
pense dans mon réveil car mon plus grand 
bonheur serait d'entrer dans une carrière 
où je pourrais toujours être utile à la 
cause agricole. Merci, chère Thérèse. 

" J 'AIME LES YEUX NOIRS" 

Sous le toit familial 

Une petite abeille frappe pour la deux­
ième fois A In porte de la "Tribune libre' 
lui ferez-vous place pour quelques uùnu-

Ma Carrière 
St-Sylvère, 19 mars, 1934. 

Comme je l'aime ma carrière! Comme 
elie m'est chère mon humble tribune d'in­
stitutrice! En dépit des sceptiques, et 
quoi qu'on en dise, l'Enseignement ren­
ferme des joies bien douces! 

Quelles sont donc les raisons qui m'en­
gagent à parler uinsi me demanderez-
vous. Tout d'abord, je crois à un at­
trait sporttané manifesté dès la plus ten­
dre enfance. Mon plus grand bonheur 
était alors de jouer à la "petite maî­
tresse". 

A quinze uns, mon cours d'études ter­
miné, je me voyais nu milieu d'un joli 
groupe de gentils marmots de 5 à 9 ans. 
(On en oomptnit 45!) Leurs réponses in­
génues, cachet particulier du jeune Age, 
me charmaient d'une manière tout à fait 
spéciale et, avec mon zèle de néophyte, 
je me donnai tout entière à ces chers 
enfants. C'était la réalisation de mon 
rêve d'enfant! 

Depuis, le champ d'apostolat n main­
tes fois changé mais, à chaque endroit, 
Dieu sut me ménager d'agréables imrpri-
BCS et me concilier des amitiés de choix. 

Chaque matin, en franchissant le seuil 
de ma chère école, je songe aux paroles 
du célèbre Pasteur: "Comment ferais-jc 
pour élever aujourd'hui plus haut qu'hier, 
l'esprit et le co;ur de mes élèves? Laissée 
h mes propres forces, je me reconnais 
bien impuissante à réaliser ce noble but, 
qui est pourtant mon unique ambition, 
mais avec l'aide d'En-Haut, "je vais mon 
chemin" et, le soir, comme il est doux de 
pouvoir se dire: "J 'ai fait mon devoir"! 

Cependant, n'aller, pas croire ma car­
rière libre, de souris: "toute rose a son 
épine", il faut quelquefois beaucoup d'é­
nergie et encore plus de courage lors des 
jours sombres, tant il est vrai que: 

"Toute Smc a son espoir, 
"Tout ciel a son étoile. 
"Mais l'espoir s'obscurcit, 
' 'Comme le ciel se voile". 
Lorsqu'un travail constant, et ardu 

semble sans résultat ou encore . . . payé 
d'ingratitude, c'est dans ces heures de 
déception surtout, lorsque notre courage 
est sur le point de faillir que le Secours 
divin nous est surtout nécessaire et, Jésus, 
étant le meilleur et le plus fidèle des 
Amis, ne manque jamais de relever notre 
pauvre Ame abattue tout en lui rappelant 
que "le vrai bonheur est une rose qui, sur 
terre, ne fleurit, pas". 

Après ces hemes d'abattement. le cal­
me revient, l'Ame rassérénée reprend la 
vie coutumière en répétant: En dépit 
des mauvais jours, je l'aime ma carrière 
et veux lui rester hdèle toujours! 

"FLEUR D'ESPOIR" 

Pédagogie 

L'INTERET 

A m e s pe t i t e s sœurs i n s t i t u t r i c e s . 

Pour former efficacement les jeunes in­
telligences, l'institutrire zélée et éclairée 
doit posséder le contrôle des esprits, et 
cela en les tenant toujours en éveil. Toutes 
les ressources de l'art pédagogique seront 
mises à exécution pour aboutir à cet 
heureux résultat. 

Voici une classe remplie d'élèves; il 
n'en CRt pas dcux_ qui se ressemblent en­
tièrement au physique, il n'en est pas deux 
oui se ressemblent de tous pointa au moral. 
Chacun se présente à nous avec un carac­
tère différent, avec son tempéramment 
piopre, avec une intelligence plus ou 
moins apte à comprendte. 

L'institutrice doit acquérir cet art qui 
consiste a savoir trouver le chemin des 
intelligences, à inventer mille et un res­
sorts pour se faire écouter, pour captiver 
les esprits et v faire pénétrer la lumière. 

Il faut qu'elle y mette du sien, qu'elle 
invente, qu'elle perfectionne, tire de son 
propre fonds, de ses propres essais, de 
son expérience personnelle si elle veut 
obtenir des résultats rapides et sûrs. 
C'est en cela que corsiste l'intérêt. Mais 
comment intéresser l'enfant ? Les moyens 
en sont à notre disposition toujours et 
partout: 1° Sachons choisir les exercices 
classiques quo nous lui donnons; à faire. 
Ces devoirs, ces exercices se succèdent 
avec rapidité et cette variété dans l'uni­
formité devient si monotone qu'il ne faut 
pas v compter pour intéresser les esprits. 

Disposons les devoirs de telle s o r t e . . . 
que les enfants soient toujours reposés et 
que ces exercices leur offrent quelques 
agréments, qui soutiennent leur attention. 
2° L'enfant d'ordinaire est actif; il e s t ' 
donc nécessaire de donner un aliment à son 
activité. Pour y parvenir, faisons-lui une 
part dans notre enseignement; interro­
geons-le; faisons appel à son jugement 
à sa mémoire et même h son amour-propre. 
Le travail sera attrayant, quand 1 entant 
aura apporté un effort raisonnable. 

Nous sommes en automne. Il pleut, le 
o'el est gris. Dans la petite école du 
village, vingt bambins gravissent le seuil j 
de la classe: "Ah! comme les heures seront 
longues et ennuyeuses, aujourd'hui! se 
disent-ils. 

Ils semblent las de tout et n'ont d'élan 
pour rien. La pauvre institutrice, d'un 
coup d'ceil, comprit tout, il s'agissait de 
rendre son enseignement intéressant, afin 
que les heures liassent rapidement. 

Voici la leçon do grammaire. Tous les 
moyens intuitifs furent mis ù contribu­
tion: exemples au tableau noir bien 
marqués; qualificatifs coloriés bien en 
évidence, provoquant ainsi la curiosité 
et le plaisir do la recherche. Tous les 
yeux étaient fixés sur le t. n ; dans chaque 
petit cerveau, se faisait un grand travail. 
Après plusieurs questions de contrôle et 
une courte réflexion, l'effort personnel des 
élèves, attentives à l'objet de leur étude, 
était vainqueur, et le plaisir de la dé­
couverte Vint couronner ce travail at­
trayant. . 

Maintenant, passons à la leçon d'arith­
métique; il s'agissait de montrer l'addi­
tion, à ces bambins. Au lieu de leur pré­
senter une kyrielle de nombre sans àtne 
et qui no disent rien, elle projxise le pro­
blème suivant: "Jean a 'JS femmes en 
service, Louis en a 10. Combien y en a-
l-il en tou t? Tout de suite, le problème 
s'anime se colore, éveille des curiosités, 
correspond à des réalités multiples. L'en­
fant travaille avec intérêt. 

Après une courte leçon d'histoire, où 
l'institutrice exposa un récit très pitto­
resque, l'heure du dîner arriva. Los élèves 
se retirèrent, le cœur content, heureux d'a­
voir passé un si agréable après-midi. 

E t pourtant, il pleuvait toujours; la 
monotonie de ce Jour pluvieux aurait pa­
ralysé bien des efforts, si l'humble institu­
trice avait reculé devant sa pénible tAohc. 

Je conclus donc qu'une classe ne sera 
vivante et effective (m'en autant qu'elle 
aura ces qualités: "choix de devoirs et 
exercices, et travail personnel de l'enfant. 

OSANNA 

I intéresser doit être sublime, nous ne vous 
: c icourageons has à"la cultiver étant donné 
| qu'il vous faudra't y consacrer des heures 
que vous pouvez donner à une œuvre 

I vraiment plus utile. Écrivez donc pour 
| vos sœurs dans cette chère et bonne prose 
i que vous avez déjà adoptée et elles en 
s :ront enchantées. II y a quatre Abeilles 

I dans la première place mentionnée, une 
| dans ln dcuxu'me cl aucune dans la troi-
s ème. 

BLONDINE CAMPAGNARDE. — 
Vous désirez recevoir do F&gCS avis? Il 
ne p\ ra i t point pourtant que vous en 
ayez besoin; vous m'appaiaisscz douce 
et prudente et si vous avez à cœur de cul­
tiver les qualités naissantes vous serez 
nlois votre propre conseillère et direc­
trice. Cejpci dant dans ce qui voos sem­
blera difliilrc à surmonter la grande amie 
offre son aide et elle le fait de tout son 
cœur. Revenez bientôt. 

FLEUR DE' NOEL. — Vous dites pos­
séder bien peu quand pourtant vous nous 
arrivez avec toute la disponibilité dont 
votre cœur est capable! On jwul at ten­
dre beaucoup d'une affabilité vraiment 
sincère. On découvre chez vous un ca­
ractère assez sérieux et de solides qualités 
dont je vous dem.indeiui de nous faire 
bénéficier sans retard en notre "Tribune 
Libre Féminine". Vous nous accorderez 
ce très grand plaisii, n'est-ce pas Y Le 
premier pseudo demandé était déjà re­
tenu, voilà pourquoi nous vous donnons 
celui-ci. Nous vous attendrons donc 
sous peu. 

PHOTINE. — Vous recherchez cette 
bonté qui adoucit e t pacifie, cette bonté 
qui, agissant et résistant avec force mais 
sérénité aux tentatives de sa disparition 
cette bonté qui sait pour ses amis être 
conciliante afin de ne s'en faire jamais dcB 
ennemis ni même des indifférents; vous 
la trouverez chez vos sa;urs qui viendront 
vers vous à votre simple demande. Elles 
viendront car elles tiennent ù se faire par­
mi les Abeilles de sincères et constantes 
amies. 

AUX ABEILLES. — "Photinn" d o : 

mande si l'on aurait la gentillesse d e lui 
faire parvenir la recette du vin de pniche. 
Reconnaissance anticipée. 

AUX ABEILLES. — "Pâquerette 
d'avril" désirerait recevoir les chansons: 
"Pensez aux mamans", Margot" , . et 
"Parfum du soir"; en retour elle don­
nera au choix des patrons de dentelles, 
et des chansons telles que: "Bonheur 
Brisé" et "L'enfant et l'hirondelle". 

PAQUERETTE D'AVRIL. — Il serait 
sans doute indiscret de demander à l'amie 
"Pâquerette" ce qui fait aujourd'hui l'ob­
jet de ses soucis? Cette grande grâce ù 
obtenir est-elle vraiment d'une impor­
tance primordiale? Nous l'avons appris 
dès notre jeune âge, le bon Dieu nous 
donne 00 qui est le plus propice à notre 
bien moral; alors si ce que vous désires 
ne se produit guère, n'en soyez point trop 
affligée, 6 chère amie! 

GISELE LA SOLITAIRE. — J'ai senti 
sur ma tête une avalanche de félicitations, 
mais je me demandais d'où provenaient et 
qui méritait ces insignes faveurs? Les 
sentiments que j 'ai exprimés et qui sont, 
ma foi, simples et naturels ne me sem­
blent point devoir mériter tout cela; mon 
esprit s'endort peut-être, anùe Gisèle, je 
vous charge de venir l'éveiller. Pour oet 
écrit captivant et profitable dont vous 
avez fait bénéficier notre tribune libre 
et pour y nvoir joint votre nom nous V O U B 

sommes à jumais redevables^ Vous m'ex­
pliquez l'énigme que. j 'ai vu se dresBor 
lorsque vous me parlâtes de ma conoi-
toyenne. Amitiés sincères. 

AUX ABEILLES. — "Louisettc Ai­
mante" demande la chanson: "Ma petite 
blondinette" et la recette du beurre de 
"peanuts". En rctoui elle donnera: "Par­
fum du soir" "Médério", sur l'air de 
"Moh homme". 

LOUISBTTE AIMANTE. — Mainte­
nant que ln pseudo y est c'est le nom ve­
ritable qui manque; il faudra nous l'en­
voyer sans retard afin que nous vous fai­
sions parvenir ce que vous recevrez d'après 
votte demande aux sœurettes. 

IRIS . — Etcs-vouB donc une apicul­
trice consommée que vous on parlez avec 
tant d'niso ? Il faudra alors faire bénéficier 
vos sœurs de ce qu'à ce sujet vous étudiez 
et vous occupez. Ce travail si délicat 
convient en effet oux jeunes filles, voilà 
pourquoi toutes celles qui en ont déjà 
l'ex] énonce devraient venir nous en en­
tretenir. Nous publierons pour le mo­
ment votre trop courte lettre, comptant 
vous voir revenir sous peu. Amitiés. 

GUISE. — Nous venons vous assurer 
de notre reconnaissance pour la gentille 
façon avec laquelle voua avez répondu à 
no're demande. "Sans qu'elles en soient 
informées" ? Oui, cela est entendu, mais 
nous, nous saurons toujours que vous 
nous avez rendu service. Soyez assurée 
de notre gratitude omicalc. 

FLEUR D'ESPOIR. — Nous accu­
sons réception des noms que vous avez 
recherchés pour nous et nous vous assu­
rons de notre reconnaissance amicale. 

AUX ABEILLES. — "J. Lefebvre" 
demande de votro obligeance les décla-
mat i im suivantes: "Le testament d'un 
Poilu" et "Le Serment". 

J . LEFEBVRE. — Nulle obligation 
n'est à remplir pour recevoir de notre 
c e r c l e les services requis. Si vous voulez 
faire partie de notre amicale association, 
vous n'avez rju'à envoyer votre adhésion 
pour c e l a . Voici, telle que demandée la 
recette de B i r o p de framboises: Mettez 
de l'eou par dessus vos framboises que 
vous faites bouillir environ quinze à vingt 
minutes puis retirez du feu. Coulez et 
ajoutez 1 livre do sucre e t deux cuillerées 
à soupe d e vinaigre p a r chopine de jus, 
faites fondre votre sucre e t faites bouillir 
de nouveau pendant 3 ou 4 minutes. Re­
tires alors du feu, laissez refroidir e t em­
bouteilles. 

LECTRICE INTÉRESSÉE. — Votre 
lettre e s t pour moi cousine du mystère; 
nous jouons sur les mots et me voici toute 
perdue. Cette gymnastique est intéres­
sante pourvu qu'elle se laisse enfin d e v i ­

ner; j 'en attendrai dono l'explication d e 
votre obligeance dans le plus bref d é l a i 

p o B B i b l o . N'oubliez pa.s que me voici 
très curieuse. A bientôt? 

BÉATRICE CHANTAL. — Ce qui fut 
dit en votre dernière réponse était bien 
tout le fond de la pensée de la grande 
amie. Si Vous méritez tout celo, n'cst-il 
pas juste que nous vous le rappcllions? 
Il est vrni qu'il faut craindre cette fameu­
se vanité oui sait si facilement s'insinuer 
partout! Mais nouB avons confiance en 
la sagesse caractérisant nos jeunes filles 
de campagne e t nous espérons que leur 
caractère bien trempé les préservent de 
la vanité, de l'inconséquence et de la 
légèretél 

En suivant les conseils do votre pasteur, 
voici que vous nous faites bénéficier d'ex­
quises et efficaces pensées quo nous re­
lations récemment on notre Tribune libre: 
les Abeilles s'unissent certainement à moi 
pour vous en remercier. Merci aussi 
pour les noms d'institutrices que vous nous 
transmettez. Un affectueux aurevoir. 

EVIERS ET TUYAUX 
RENVOI 

Vtcr. un petit peu de Lesstvt de Gilletl 
lartquc les tuyaux de renvoi de la 
cuttine ou de la tnllc de bain sont 
hou c h i t , l ' I l e travaille merveilic! 
I I pour nettoyer et désin­
fecter les battins de cabinet* ; pour 
adoucir l'eau, fabriquer le savon, net-
loyer dci planchert malpropres et des 
uiientllci tfriUstuv. Elle a au<dcssui 
de 500 différent» utaftci et une carat-
tre devrait être gardée tous la main 
dtm ctnque foyer. Evitez Ici substi­
tuts coùteu* et dangereux. Insistez 
sur lu réelle. 

LESFLOCONS 
IOO% PURS 

[I DEGILL 
fk l l ' l Pl l l l l l l 1 1 1 1 1 I I 

RAYMONDE JOYEUSE. — En effet 
vous êtes accourue la première de votre 
paroisse et l'on s'est étonné devant le 
nombre assez considérable d'institutrices 
qui y résident. Si vous apportez le mê­
me enthousiasme a répondre a notre nou­
velle entreprise nous serons a justo titre 
fiéres de vous. Nos salutations et remer­
ciements. 

J . CASAULT. — Il fait bon trencon-
trer sur son chenu'n de ces dmo3 vaillantes 
qui inlassablement et sans consolation 
poursuivent leur t lche qui devient par 

la patiente douceur aver laquelle elle est 
accomplie une oeuvre sublime! Est-ce 
voire but, amie? où si inconsciente 
de vo're valeur VOUS marchez parée qua 
tout simplement c'est votre devoir? Dutn 
l'un comme dans l'autre cas, vous ave.: 
toute notre admiration. Un grand mere! 
pour votre intéressante participation à 
notre tribune libre. Soyez assurée de 
notre inaltérable amitié. 

MARCELLE LA JARDINIÈRE. — 
Vous avez toute mon approbation) omit. 
et c'est pourquoi je publié aujourd'hui 
même une petite note qui apporte :V toutes 
l'assurance d 'un bon accueil malgré la 
non signature apportée a leurs écrits. Il 
est, ainsi que vous le dites, d o nombreux 
cas où le eieiir doit dévoiler, pour le bien 
commun,, des secrets bien intimes il e s t 
alors préférable d e se servir du pseudony­
me. Les hommes en leur tribune libre B C 
sont pourtant passés jusqu'ici d e pseudi . 
c'est sans doute qu'il n 'ont i\ aborder que 
des questions matérielles, politiqdés el 
pratiques. Revenez d u n e , eiièro amie, le 
champ vous est ouvert et disponible sui­
vant que vous l'entendrez. Nous avons 
pleine coiiliaiice que tout ce que vmi.-
nous dire;; et proposerez, sera pour notre 
véritable intérêt. 

T H E R E S E . 

GltATIH er t te linirue. D « -
i n n n d c x 5 H p a q u c t l île 
l i ra inrs . Quiind r e n d u * , 
re tournez $?.oo. C a t a l o g u e 
ernt i* . A d r e s s e : 

A L L E N N O U V E A U T E S , 
Bt-Znrl iarte . Que . 

Ce tourna i est I m p r i m é n u N o i3, rue Sn lnt -
V l n c c n t , ù Montréa l , p n r l ' I M P M M E I U B 
r . ' I T i . u n i ; (h r e s p o n s a b l l l t i i l i m i t é e ) . 
J . . S . - . I . Houcl iard, g é r u n t . 

CRISES 
D e m u m l c z le l i v r e (trntult 
d o n n a n t î les rense l f tnc-
i n e n U c o m p l e t s a u s u j e t 
de la p r é p n r u 11 o n 

" T r e n c h " u n i v e r s e l l e m e n t r é p u t é e contre 
l ' ép l l cps l e et les c o n v u l s i o n s . S i m p l e t ra i ­
t ement d o m e s t i q u e . P l u s fie t r en te u n s d e 
s u c c è s . TéniolHnuges d e t o u t e s les n u r s e s 
du m o n d e , p h i s d e 1,000 en u n a n . E c r i v e z 
Immédiatement a 

T K E N C l l ' S R E M E D I E S LIMITED 
2707 S t . J a m e s C h a m b e r s . 7g A d e l a i d e S t . E. 

Toronto . O n t a r i o . 
( D é c o u p e z ce t te a n n o n c e ) 

COURRIER 

Epaules 
e t b r a s p a r f a i t s 

Rien n 'égale l a beauté, 
l a d o u c e u r e t l ' é c l a t d ' un 
blanc de perle que la crème 

O r i e n t a l e d e 
Gouraud com­
muniquera a u i 
fpaulea e t aux 
bras. Couvre 
lee défaut! de 
la peau e t ne 
•'enlève pot pnr 
frottement. Bet 
de beaucoup au-

Pr ieure a u x 
udrei. 
hur.tilkn M-
royé franM 

contrf i s n . u 
Ftra.T.Hnakis 

* S t n 

Montreal 

AD HONORES. — Vous étiez "pres­
que convaincue" que je pourrais surmon­
ter votre embarras, et VOUS, que le temps 
m'a manqué pour répondre avec la promp­
titude reqtùsc! Le fait est que c'est un 
ouvrage assez considérable que VOUS dé­
siriez lia., puis il n'aurait pu être exécuté 
t\ votre satisfaction étant donné que nia 
pauvre imagination ne se contentait point 
pour démarrer des quelques petits détails 
que vous hu donniez pour pilotes; il lui 
en aurait, fallu beaucoup d autres! J'es-
pére tout de même que vous vous en êtes 
tirée il votre sutisfat tion, je le crois aussi 
parce que je sais qu'en ces circonstances 
les discours improvisés sont souvent les 
plus goûtés. Vous viendrez quand même 
souvent au milieu de nous n est-ce pas ? 
car il n'est pas écrit que nous ne vous ren­
drons jamais service. Nos amitiés. 

JEUNE ÉTUDIANTE. — N'avons-
nous pas ndmis depuis toujours, en notre 
coin, les jeunes écobêrcs ? Un de nos jeunes 
amis, M. J.-A. Thériault réclamait ré­
cemment une place au Bulletin pour les 
jeunes gens, mouvement que, entre pa­
renthèses, nous avons fort apprécié, est-ce 
a dire alors (pie. les écoliers et écolières qui 
n'ont encore rien réclamé se voient, dés 
leur apparition, repoussés? Il est donc 
entendu que nous vous recevrons avec 
joie et amitié toutes les fois qu'il vous 
plaira, de venir. 

Pour chasser les pellicules, il faudra 
vous laver la chevelure tous les jours pen­
dant une semaine. Frottez vigoureuse­
ment la tête avec une petite brosse puis 
avec les doigts, rincez copieusement, es­
suyez vivement avec une serviette; frottez 
le crane uvec les doigts jusqu'il séchage 
complet et frottez les cheveux par petites 
masses entre la paume des mains. Ce 
sont surtout les cheveux secs qui font les 
pellicules, essayez alors: huile do ricin, 
une once ; essence de lavande, 15 gouttes. 
Versez quelques gouttes dans la paume 
de la main et frottez le cuir chevelu. 
Vous êtes la seule Abeille de votre pa­
roisse. 

AUX ABEILLES. — "Jeune étudian­
t e " demande de votre amabilité la décla­
mation "L'Attente du Chéri" et le lan-
gago des pépins de pomme. En retour 1 

clic donnera "Langàgo des fleurs" ou là 
chanson "Dors mon ange". 

ÉTOILE DE M A I . — Rien à ajouter 
ou à retrancher A l'article expédié, tout 
était bien et ei vous l'avez /a i t vraiment 
pour nous être agréable le but dépasse 
votro at tente puisque nous vous en som­
mai troa reconnaissantes e t de cette rc-
connafeaanco notre amitié ne s'eccrottra-
t-ollo pa«? Les acrostiches no j i r n^ pas 

n u l t o u r n é • nu l s comme ln • 

^ u i i i m i u i u u i l U l 1 1 

Quand 
les Enfants 
veulent du Sirop 

donnez-leur celui que les médecins et les savants ont trouvé 
le plus sain et le plus digestible, en ces dernières années — 
du SIROP DE MAIS pur et nourrissant. 

Spécifiez toujours une des . . 

arques Edwardsbur 
Comprenant le 

Sirop Golden de Benson 
(en bocaux de 3 Ibs) 

Sirop de Mais "CrownBrand" 
(en boîtes de 2, 5, 10 lbs) 

Sirop de Mais "Lily White'' 
(en boîtes de 2, 5, 10 lbs) 

Sirop "Lassies" 
(en boîtes de 2, 5, 10 lbs) 

c o m p a r a b l e en qua l i t é et en 
s a v e u r aux mei l l eurs s i r o p s de-
c a n n e . 

Le p ro to type de la qua l i t é de­
puis! 30 a n s . Meil leur au jou r ­
d 'hui que j a m a i s a u p a r a v a n t . 
Un s i rop de tab le clair et doil.v 
comme du miel. Ega lement 
b o n p o u r les conserves , et 
m a i n t e n a n t r e c o m m a n d e p a r 
les médec ins comme exce l l en t 
avec du lait pour l ' a l imen ta t ion 
des» bébés . 

Une combina i son de la mei l ­
l eu re mélasse des R a r b n d c s 
avec du s i rop de m a ï s p o u r 
ceux qui a imen t le goû t de 
la mélasse . 

N'ACCEPTEZ PAS DE SUCCEDANES 

Les MARQUES ED WARD SB UR G seules ont 
notre garantie 

The Canada Starch Co. 
LIMITED 

M O N T R E A L 

http://rss.il
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reluxe,le plaisir et l'oisiveté nous pro­
posent une jouissance qui épuise les 
fortunes, affaiblit le courage et n'offre 
aucune garantie de paix et de bonheur. 

Bannissons-les de notre foyer. 

L ' E C O N O M I E 
qui ncus suggère le TRAVAIL, la SOBRIETE, le bon 
O R D R E en toutes choses, nous assure une v ie heu­
reuse dans le DEVOIR. 

L A B A N Q U E D ' E P A R G N E 
D E LA CITE E T D U D I S T R I C T D E M O N T R E A L 

"La grande Banque des Travailleurs" 

Bureau Principal et . i 
suczxr&ala à ManîrtaU 

A. P. LESPERASCE, 
Cirant Général. 

S5S5 T i j ^ T ^ 53 

CLASSIFICATION 
D E LA C R È M E 

R E G L E M E N T S PROVINCIAUX QUI 
E N T R E R O N T E N VIGUEUR LE 
15 MAI PROCHAIN 

^j-.Ji." •— En ver­
tu d'une loi adoptée ;'i la dernière 
sess ion de hi Legislature provin­
ciale, la c l a ss i f i ca t ion de la crème 
sera obligatoire p o u r lou tes les 
beurrerics à c o m p t e r du 13 niai 
prochain. 

La c r è m e , su ivan t dés règlements 
faits p: i r l ' i n spec t eu r général des 
b e u r r e r i c s et f romager i e s , et ap ­
p r o u v é s p a r le l i eu t enan t -gouve r ­
n e u r on conse i l , se ra classifiéc en 
c inq s e c t i o n s . 

Cet te c lass i f i ca t ion doit ê t r e fai­
te p a r tou te p e r s o n n e , c o m p a g n i e 
.ou soc i é t é qu i exp lo i t e u n e fabr i ­
que de beurre. La loi ajoute que cet­
te p e r s o n n e ou c o m p a g n i e est te­

nue d e c o n v e r t i r s é p a r é m e n t en 
b e u r r e les d i f f é ren tes c lasses de c r è ­
me, ife v e n d r e c h a q u e c lasse d e 
b e u r r e s é p a r é m e n t et de partager 
le p r o d u i t de te l les ven te s e n t r e 
les p a t r o n s s u i v a n t la qua l i t é et 
d a n s la p r o p o r t i o n de la q u a n t i t é 
de c r è m e fou rn i e dans c h a q u e c las ­
se p a r c h a q u e p a t r o n , La c r è m e de 
c h a q u e patron do i t ê t r e a p p o r t é e 
ou envoyée à la fabrique d a n s un 
récipient s é p a r é . 

I.a c lass i f ica t ion de la c r è m e se ra 
basée su r sa s a v e u r , son o d e u r et 
son ac id i t é , au m o m e n t de sa ré ­
cep t ion à la f a b r i q u e . 

La c r è m e se ra r é p a r t i e clans les 
classes s u i v a n t e s :" c r è m e de t a b l e ; 
qua l i t é s p é c i a l e : p r e m i è r e q u a l i t é ; 
deuxième q u a l i t é ; s a n s qua l i t é . 

La" c r è m e s a n s q u a l i t é se ra r e ­
t o u r n é e à son p r o p r i é t a i r e . 

Les m é c h a n t s se d o n n e n t ln m a i n 
p o u r fa i re le m a l . Les bons ne de ­
vra ien t - i l s pas se la d o n n e r p o u r 
faire le b i e n ? 

Sv lv io P E L L I C O 

Etablissement où le ciment se 
vendra meilleur marché qu'aux 

Etats-Unis et en Canada 
La nouvel le usine de la Compagnie de Ciment Nat iona le sera des 

plus modernes , tant pour ce qui a trait à la construct ion qu'à I 
l 'outillage. Elle possède la matière première en abondance 
et elle est à proximité d'un marché très vaste qui se développe 
cons tamment . 

R i c h a r d K. Meade . de B a l t i m o r e , 
ih des e x p e r t s en c ment les m i e u x 
. -annus d ' A m é r i q u e , qui a fait les 
p l ans et m a i n t e n a n t su rve i l l e la 
c o n s t r u c t i o n de l 'us ine de la Com­
p a g n i e d e C imen t Na t iona le , a dé­
c la ré q u e la ville de Montréal pos ­
sédai t p o u r la fabr ica t ion du ci­
ment , tous les fac teurs f avorab les à 
l ' ins ta l la t ion d ' u n e nouve l le u s ine , 
é c o n o m i q u e et a s s u r é e d 'un ple in 
succès . C o m m e ques t ion de fait, a-
t-il a jou té , il ne c o n n a î t pas d 'en­
d r o i t s où les c o n d i t i o n s so ient plu? 
a v a n t a g e u s e s . Il ne fait q u ' u n e res­
t r i c t ion q u a n d il d i t qu 'un é tab l i s 
sèment (ta ce g e n r e sera i t d a n s de» 
c o n d i t i o n s pa r fa i t e s , si on pouva i t 
t r o u v e r le c o m b u s t i b l e aux envi ­
r o n s . Dans ce cas c e p e n d a n t on 
u 'uura i t pas c o m m e ici , un m a r c h é 
<\ p r o x i m i t é p o u r les p r o d u i t s de 
l ' e n t r e p r i s e . La p r é s e n c e d ' une mi ­
ne de c h a r b o n a u p r è s d ' u n e gran­
de ville est un é v é n e m e n t qui ne se 
rea l i se q u e r a r e m e n t . Dans le Que 
bec ce se ra i t imposs ib le ca r le char­
bon n 'y ex i s t e pa s . 

Un d e s fac teurs les plus favora­
bles p o u r la C o m p a g n i e de Ciment 
Na t i ona l e c 'est qu 'e l le s 'établi t en 
ple in c e n t r e d 'un g r a n d m a r c h é 
p o u r ses p r o d u i t s et qu 'e l le pos­
sède en a b o n d a n c e à coté de son 
é t ab l i s s emen t tou te la ma t i è r e p re ­
m i è r e d o n t elle a beso in . 

P o u r ce qui a trai t à l ' é tabl i sse ; 
men t lu i -même, M. Meade a d é c l a r é 
c a t é g o r i q u e m e n t que , d a n s tou te 
l 'Amér ique , il n 'y avai t pas un seul 
mou l in qui p o u r r a i t p r o d u i r e à un 
pr ix de rev i en t aussi peu élevé. 

L o r s q u ' o n lui a d e m a n d é com­
ment cela pouva i t se fa i re , M-. Men 
de a r é p o n d u que d e p u i s que lques 
années la c o n s t r u c t i o n et l'outilla­
ge des f a b r i q u e s de c imen t ava ien t 
fait des p r o g r è s c o n s i d é r a b l e s . Tou­
tes ces m é t h o d e s m o d e r n e s ont été 
uti l isées d a n s r é t a b l i s s e m e n t de la 
C o m p a g n i e de Cimen t Na t iona le , 
qui sera p a r le fait m ê m e le p lus 
m o d e r n e à da te . 

M. Meade p r é t e n d pa r a i l l eu r s , 
que les m o u l i n s du gen re , déjà éta­
bl is en C a n a d a et aux Eta t s -Uni s , 
ne sont p a s c o n s t r u i t s de la m ê m e 
façon et n 'on t pas cet out i l lage mo­
d e r n e p a r c e que d e p u i s que lques 
années , à c a u s e de la gue r re et de 
la r é a c t i o n qu i a suivi le confl i t , 
les t r a v a u x de c o n s t r u c t i o n on t di 
m i n u é c o n s i d é r a b l e m e n t , ù tel 
poin t que les m o u l i n s qui n 'on t pas 
été obl igés de f e rmer en Canada el 
au Etats-Unis n 'on t pu faire d'a­
mél io ra t i ons . Depuis In r e p r i s e des 
t ravaux de c o n s t r u c t i o n 'es n i ­
ques de c iment ont pu r é p o n d r e . 
la d e m a n d e . Elles ne le p o u r r o n t 
plus c e p e n d a n t d ' ici peu, p a r sui­

te de l ' a u g m e n t a t i o n des t r avaux de 
c o n s t r u c t i o n des m a i s o n s , des usi-1 
nés. des rues , des p o n t s , des chc- j 
m i n s , e t c . 

Les v ieux é t a b l i s s e m e n t s , a joute ' 
M. Meade, p e u v e n t ê t r e m o d e r n i s é s 
q u e l q u e peu , m a i s i ls n e se ron t ja- • 
;)jais c a p a b l e s de p r o d u i r e du c i - ! 
nient d ' une façon auss i écono in i - ' 
que q u e la C o m p a g n i e de Cimen t 
Na t iona le va p o u v o i r le fai re . C ' e s t ' 
que l ' u s ine d e ce t te c o m p a g n i e , j 
c o m m e il a déjà é té d i t , est d e s ! 
plus m o d e r n e s et q u e son out i l l age ; 
l iorés de t e m p s à a u t r e . J a m a i s c e - ; 

est ries p lu s p e r f e c t i o n n é s . P l u - ! 

s ieurs é t a b l i s s e m e n t s on t été amé- , 
p e n d a n t ils ne p o u r r o n t r i v a l i s e r ; 
avec une fab r ique c o n s t r u i t e d ' à - j 
près les m é t h o d e s m o d e r n e s . 

C'est p o u r toutes ces r a i s o n s que '. 
M. Meade est si c o n v a i n c u que la j 
C o m p a g n i e N a t i o n a l e va ê t r e en j 
m e s u r e de p r o d u i r e du c i m e n t à ! 
un p r i x de r e v i e n t m o i n s é l e v é 1  

(pie toutes les a u t r e s e n t r e p r i s e s du 
g e n r e soit aux E t a t s - U n i s , soi t en 
Canada . C'est p o u r q u o i aussi i l l 
cro i t que les p e r s p e c t i v e s d ' a v e n i r ; 
île la nouve l l e c o m p a g n i e son t si 
b r i l l an t e s p a r c e qu ' i l p r é t e n d , à 
juste t i t r e , que le p r i x d e rev i en t j 
est le fac teur qu i c o m p t e d ' a b o r d 
d a n s u n e i n d u s t r i e d e ce t t e n a t u r e | 

M. Meade a auss i é té favorable-
ment i m p r e s s i o n n é p a r la qua l i t é 
de la m a t i è r e p r e m i è r e q u e posse-1 
de la C o m p a g n i e d e C imen t Natio­
nale qui , p o u r au m o i n s q u a t r e -
v ingt -d ix a n s à v e n i r , n ' a p a s ù t 
s ' inqu ié te r sous ce r a p n o r t . Ce l t e : 
m a t i è r e p r e m i è r e est faci le d ' a c c è s 1 

et, a p r è s a v o i r passé p a r les d i v e r s ! 
p r o c é d é s d e f a b r i c a t i o n , elle peut : 
'•tre mise s u r le m a r c h é d a n s des j 
- aud i t ions t rès a v a n t a g e u s e s . 

P o u r ce qui a t ra i t au pr ix de 
rev ien t dé 90 cen t s p a r ba r i l dont I 
il est ques t ion d a n s le p r o s p e c t u s ! 
le la nouve l le c o m p a g n i e , M. Mcn-.l 

de-, p r é t e n d que ce p r i x est de s ] 
•dus r a i s o n n a b l e s , et il se p o u r r a i t : 
bien qu ' i l fût m o i n s é levé e n c o r e . I 
C'est ce qui d o n n e à la Compagn ie : 
de C imen t N a t i o n a l e un avan tage 
sur tou tes les a u t r e s e n t r e p r i s e s du | 
genre au pays . 

M. Meade a u n e -vaste e x p é r i e n c e I 
dans l ' é l abora t ion des p l ans , la 
•( ins t ruct ion, r e v a l u a t i o n et la nii-
w en o p é r a t i o n des f ab r iques de 

b a u x , de c i m e n t et d e p l â t r e . 11 
est m e m b r e de l ' A m o r i c a n Ins t i tu­
te of Chemica l E n g i n e e r s (vice-
p ré s iden t d e 1912 à 1DM), . mem­
bre de l 'Amer i can Soc ie ty of Me-
•lianical E n g i n e e r s et d e l 'Ameri-

•n Clicinical Soc ie ty . U ;, publ ié 
p lus ieurs volumes s u r l ' i n d u s t r i e 
cl fut t i t u l a i r e de- la c h a i r e de chi­
mie ail col lège La faye t t e . 
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325 rue Ste-Catherine Ouest, Montréal 
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Pour les rés idents d'en dehors de la V i l l e 

Bureaux eu iini noyer 

ou ivoire, 33 x 17 pou­

ces, 3 t i roirs , avec mi­

roir de 23 x 13 polices. 

Construction s o 1 i d c. 

25.00. 
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< 'hifïmiiiiers pour assor­

t ir les bureaux précé­

dents, 30 x 17 pouecs.mi-

roir de 11 x !•'! pouces, 

qua t re g rands t i roirs . 

25.00. 

Divanette, fauteuil et berceuse pou r boudoi r ou . l i v i n g 
room". Couver ture d ' imita t ion de cuir . L a divanet te 
se t ransforme facilement en un confortable lit double, 
et renferme un bon matelas. Les 3 meubles ;pour 92;50. 

' i 

K 

Bureaux en f'mi noyer, 

38 x 20 pouces. 2 grands 

et 2 pet i ts t i ro i rs , miroir 

de 25 x 23 pouces. 11.70. 

< 'In fl'orobes pour assor-

tir l e s bureaux précé­

dents, •'!! x 18 pouces, 

deux t iroirs nu bas et 

trois grandes divisions 

d a n s l 'armoire supé­

r i e u r e 36.75. 

Chaises et berceuses 
bien rembourrées, avec 
couverture de tapisse­
rie, bons ressorts dans 
le siègo et le dossier. 
Très confortables. Cha­
cune, 24:75. 

Tables à cartes en a c a -
;jou ou chêne ciré, solide­
m e n t construites, 30 x 
30 pouces, dessus de feu-
i t e . 4.75. 

Tablée h cartes pliantes. 
1res solides, dessus re­
couvert de feutre vert . 
30 x 30 pouces. 4.25. 

F 

Tables de bibliothèque en eliêne 

ciré, dessus de 42 x 20 pouces, 

avec t i ro i r au centre e t deux ta­

blettes k chaque bout. E n chêne 

massif, au beau fini ciré.- 23.00. 

Tables Chesterfield en noyer véri­

table, au prix de I"imitation de 

iloyèr, dessus de (>0 x L'O poîiecs. 

35.00. 

B u r e a u x en fini noyer, 
avec bon miroir et 
grands t i roirs . Bonne 
construction. 21.00. 
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Tables en fini acajou, 24 

v 24 pouces, aveo tablet-

te, jol i modèle e t cons-

f ruct ion solido. 7.50. 
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